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LE CREDIT 
au commerce extérieur 
Depuis bien longtemps les milieux com-

merciaux se préoccupent en France de la 
nécessité de procurer de plus grandes faci-
lités de crédit au commerce extérieur. Il 
n'est pas douteux que c'est par suite de 
l'infériorité de notre outillage bancaire que 
ne préparait la ruine de notre pays sur les 
marchés étrangers. Au cours des très longs 
débats qui viennent heureusement de pren-
dre tin à la Chambre par le renouvelle-
ment du privilège de la Banque de France, 
M. le Ministre du commerce a fourni d'in-
téressants et douloureux détails qui ten-
dent à montrer que par l'inertie de certains 
dirigeants de la finance française nous lais-
sions libre carrière à nos ennemis sur les 
marchés du dehors et nous facilitions sans 
Je savoir la préparation de l'hégémonie 
économique allemande dans le monde en-
tier. 

La part de la France dans les exporta-
tions globales des pays d'outre-mer et mê-
me d'Europe allait en diminuant progressi-
vement et finissait par se réduire à rien 
comparativement aux progrès incessants 
et de plus en plus importants que réali-
saient nos concurrents. Quelle était la véri-
table cause de cette décadence ? Tous les 
hommes compétents, notamment le comité 
des conseillers du commerce extérieur, le 
comité républicain du commerce et de l'in-
dustrie et l'ôminent attaché commercial à 
l'ambassade de France, M. Jean Périer, 
ont toujours été d'accord pour l'attribuer 
nu défaut de l'existence d'une banque spé-
ciale pour favoriser le commerce extérieur 
en lui procurant les grandes facilités de 
crédit dont jouissent les exportateurs an-
glais, allemands et américains, nos con-
currents les plus directs. 

T)ans le remarquable discours qu'il vient 
do prononcer devant la Chambre et où il a 
parfaitement défini le mal dont souffrait 
notre commerce d'exportation, M. le Mi-
nistre du commerce a expose que l'effort 
de l'initiative privée pour remédier à ce 
mal avait eu pour résultat de nombreux 
(projets, de nombreux discours, de nom-
breux rapports, des vœux nombreux et 
pressants, mais aucune réalité. Il s'en est 
Cependant dégagé des principes directeurs 
dont il sent tout le prix et qui lui ont per-
mis d'élaborer un projet tendant « à créer 
le crédit national du commerce extérieur 
de France constitué sous la forme de so-
ciété anonyme par actions, au capital de 
K)0 millions, souscrits entièrement en espè-
ces par lé commercre, l'industrie et la 
b.nnque ». 

Kl plus loin . « Cet établissement, a dé-, 
rtaré M- Clémentel, comprendra un orga-
nisme métropolitain destiné à la mobilisa-
tion du crédit à long terme et des services 
extérieurs installés dans les pays d'expor-
tation. Cet établissement futur doit donc 
simplement transformer la créance à long 
terme sur l'étranger en une créance négo-
ciable en France suivant les habitudes 
[françaises. » Alors que nous eu sommes 
encore h chercher les moyens de galvani-ser notre commerce d'échanges avec le 
dehors qui semble plongé dans un som-meil léthargique, l'Allemagne, l'Angleterre, 
les LIats-lJnis ont résolu dès longtemps le 
problème; Aux crédits de trois mois péni-
blement accordés à leurs clients par nos 
exportateurs, nos concurrents opposent 
leur» crédits de six mois, d'un an, de dix-
huit iiibia quand il le faut. Comment lutter 
avec de pareils concurrents ? Nous ne lut-
lions plus. Avec cela, par suite de la cher* 
lté des transports sur nos lignes de naviga-
tion, uons chargions nos envols sur des 
navires étrangers, c'est-à-dire que nous 
livrions à nos rivaux la liste, de nos clients 

o près desquels pet it à petit ils nous des-
servaient pour leur plus sûr profit. 

Il n'est que temps de réagir. Le projet 
rie M. Clémentel a été précisé par lui en ces 
termes : ••< Créer par acceptation un papier 
escomptable à la Banque de France en 
cou!re-valenr des créances à long terme, 
ffuFsorit refb'ises";V la Banque d'exportatibrr 
jiour être encaissées directement.à.l'étran-
ger par ses succursales, ses agences et ses 
correspondants. .. Tel est. en deux mois le 
(projet. C'est bien, on le voit, la mobilisa-
tion, pur voie d'acceptation, de la traite à 
l'étranger. Ce projet, M. le Ministre du 
(commerce ne l'a pas étudié seul avec ses 
pervices. Il a déclaré qu'il a appelé à colla-
borer avec lui ceux-là mêmes qui doivent 
feé servir du crédit IÏ l'exportation, le co-
mité des conseillers du commerce exté-
rieur, exportateurs ou industriels. Ils se 
liant ralliés'nu système dont nous venons 
irl'essnver de tracer les grandes lignes. 
'Ainsi \fi France possédera enfin l'instru-
ment de crédit que possèdent déjà les prin-
cipaux pays d'exportation. 

Les grandes banques françaises com-
prendront, a ajouté M. Clémentel, que leur 
devoir est de l'aider. Le nouvel établisse-
ment ne leur fera en aucune faeon con-
currence, attendu qu'il est destiné ,1 elre 
leur aiïxilftitrfi comme il sera celui de rin-
Vvisliic ei du commerce français. Au snr-
iii'lrs !" projet en question sera soumis nu 
l'itrleiin'Hl très prochainement. CM wrn 
l'heure de le discuter plu:- amplement; Les 
Controverses ne manqueront probablement 
l.îjM Mais on n'oubliera pas combien l'heu-
re est gra\e el combien In tache d'après la 
piierre exigera d'efforts. Ce ne sont pas 
ptu>!epif»ft] les marchés perdu» qu'il nous 
Luit reprendre, mais des marchés non* 
yeai.x qu'il nous faut conquérir. 

M bail OKRHO.IA. 

10,000 soldats alsaciens 
se seraient révoltés 

Londres, 7 août. — Dix mille soldats al-
saciens-lorrains se seraient révoltés à Be-
verloo. 

Un document signé par un membre de 
l'état-major du kronprinz établit que ces 
soldats avaient été rappelés dans la plupart 
des cas du front oriental. 

Les pièces en question accusent ces sol-
dats de manquer à leur serment de fidélité, 
de chercher toutes les occasions de fuir en 
Hollande, de parler français el de chanter 
des chansons françaises. 

En Allemagne 
BALLIN ET HŒTZENDORFF SE RETIRENT 

DE LA MITTELEUaOPA 
Amsterdam, 7 août. — Le célèbre direc-

teur de la grande Compagnie de naviga-
tion Hamborg-Amerika Linie, Albert Ballin, 
directeur, et von Hcetzendorff, chef, d'état-
major naval, qui vient d'être disgracié, 
membres du conseil économique de la Mittel-
europa, ont donné leur démission parce 
qu'ils considèrent ce projet comme un obs-
tacle à la paix, dont a besoin l'Allemagne. 

Le fait cause une sensation considérable. 

29 officiers britanniques s évadent 
d'Allemagne 

Amsterdam, 7 août. — Le général comman-
dant le Hanovre ctéclflire que vingt-neuf offi-
ciers britanniques se sont échappes du camp 
de Holzminden, et offre une forte récom-
pense à qui permettra de les reprendre. 

Un des officiers aurait été arrêté et aurait 
révélé que l'évasion s'est faite par un pas-
sage souterrain, auquel les prisonniers 
avaient travaillé pendant neuf mois. 

Tous les efforts sont faits pour reprendre 
les évadés. 

 è 

Aux Etats-Unis 
L'effort naval des Américains 

New-York, 6 août. — Le steamer « Invinci-
ble » a été lancé vingt-quatre jours après 
sa mise en chantier, dans un port du Paci-
fique, établissant ainsi un record dans la 
construction, navale. Le directeur du chan-
tier avait annoncé que le steamer serait prêt 
à entrer en service au bout de vingt-nuit 
jours, 1,500 nommes travaillant à la cons-
truction de navires. Une autre coque a été 
mise en chantier aussitôt après le lance-
ment. Ceci porte à dix le chiffre des navires 
lancés dans ce port. Le tonnage total des 
navires lancés par ce chantier s'élève à 
120,000 tonnes. 

L'Amérique n'écoutera pas 
des suggestions de paix prématurée 

Washington, 6 août. - - On est convaincu 
dans les milieux officiels et diplomatiques 
que l'Allemagne est encore loin de renon-
cer à ses plans de conquête; aussi est-on 
décidé dans ces milieux, d'accord avec les 
porte-parole des gouvernements alliés, à 
ne prêter l'oreille à aucune suggestion do 
paix, d'où qu'elle puisse venir, tant que le 
gouvernement de l'Allemagne ne se sera 
déclaré prêt à accepter les conditions du 
président Wilson. 

En Angleterre 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

500,000 SOLDATS INDIENS 
Londres, G août. — A la Chambre des com-

munes, M. Ontagu, ministre do l'Inde, pro-
posant le budget de l'Inde, a précise que 
cette année un demi-million de combattants 
ont été levés dans l'Inde. Le nombre des re-
crues en juin a constitué un record et s'est 
élevé, à 50,000. Il est digne de remarque que 
les provinces qui fournissaient jusqu ici peu 
ou point de recrues en fournissent mainte-
nant un grand nombre. 

Le torpillage du Warilda 
Londres, 6 août. — Selon les journaux, le 

navire-hôpital « Warilda » transporta» envi-
ron 600 blessés, dont 15 officiers et 5 soldats 
de l'armée américaine. Le navire portait, en 
outre de son personnel médical, 8 ou 9 infir-
mières et un équipage de 115 hommes. Pour 
la première fois depuis deux ans que ce na-
vire - hôpital transporte des blessés sur la 
Manche, il n'avait aucun blessé allemand à 
bord. 

Isa Guerre aérienne 

Après la condamnation 
de M. Malvy 

Bannissements antérieurs 
Paris, S août. - Le Darmissement, infligé 

pour la première fois au dix-neuvième siècle 
e . Bonaparte et ;i sa famille », en 1816, et qui 
(fut successivement la peine légale infligée 
feux souverains déchue, Charles X et Louis-
l'hilippe, lut, sous la troisième République, 
appliqué aux membres des familles ayant 
régné sur la France. Le bannissement, fut, 
len outre, appliqué après jugement au géné-
ral Boulanger, à Rochefort et aux condam-
nés de la Haute - Cour de 1900 : Déroulède, 
pui'fet, Lur Saluées et Marcel Habert, impli-
qués tous dans l'affaire de lacaserne de Reuil-
y. Ce procès de 1900 se clôtura le 4 janvier 
•>ar la condamnation de Déroulède, Buffet 

^ur-Saluces à dix années de bannissement; 
jen même temps. Guérin était condamné à 
Hix ans de détention. Deux des bannis (M de 
ï.ur-Saluees était eontumax) étaient, le len-
demain même de La sentence, conduits à la 
frontière belge. Quelques semaines plus 
lta>rd, M. Marcel Habert était à son tour con-
damné à cinq ans de bannissement, et il par-
ju.it le' lendemain de la condamnation pour 
la Belgique. 

On se rendra le banni ? 
Paris, 7 août. — On croit que M. Malvy se 

Rendra à Saint-Sébastien. 

Londres. 6 août (officiel;. - • Le 5 août, 
nos aéros ont efficacement collaboré à l'ac-
tion de l'artillerie par des observations et 
des reconnaissances. Très peu d'appareils 
ennemis ce sont montrés et on ne signale 
pas d'engagement. 

Aux trois aéroplanes détruits le 3 août 
en combats aériens s'ajoute un autre appa-
reil ennemi abattu par le feu de notre tir. 

Le raid des zeppelins 
contre la côte anglaise 

VIGUEUR DE LA RIPOSTE 
Londres, 6 août. — On reçoit les détails 

suivants sur la bataille aérienne de la nuit 
dernière : 

L'aviation britannique attaqua avec une 
promptitude remarquable les zeppelins qui 
s'approchaient de la côte. 

La population d'une ville d'eaux bien con-
nue accueillit l'avertissement préalable avec 
le plus grand calme, et ce n'est que vers mi-
nuit qu'on entendit de violentes détonations 
et qu'on aperçut des éclairs à grande dis-
tance en mer. Les dirigeables ennemis ne 
survolèrent pas la ville. 

Une autre dépêche annonce qu'on entendit 
très loin l'explosion de bombes dont un des 
zeppelins dut se débarrasser en les lançant 
en mer. 

[ LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

Le bombardement de Paris 
LA JOURNEE DE MARDI 

Paris 7 août. — C'est avec le plus grand 
calme, comme la veiile, que les explosions 
qui ponctuaient le tumulte de la grande 
ville ont été accueillies mardi. La circula-
tion n'en a été diminuée à aucune heure 
de la journée, et Paris a montré une rare 
belle humeur devant ces manifestations Dru-
taies de la mauvaise humeur de l'ennemi. 
Ainsi qu'il l'avait fait la veille, le Président 
de la République s'est rendu, dans 1 après-
midi d'hier, auprès des victimes du bom-
bardement. 

IL A CONTINUE MERCREDI 
Paris, 7 août. — Le bombardement de la 

région parisienne par pièce à longue portée 
a repris aujourd'hui. 

L'activité de l'artillerie laisse prévoir 
une reprise de la bataille 

Paris, 7 août. — Je m'en voudrais, de ne 
pas saluer au nom de l'armée le maréchal 
Foch et le général Petain, ces deux grands 
chefs à qui la France et les peuples alliés 
devront leur salut. Leurs titres à la recon-
naissance nationale sont dans toutes les 
mémoires. L'Histoire attribuera à Foch 
dans la première victoire de la Marne une 
part égale à celle de Galliéni. Par la résis-
tance opiniâtre sur l'Yser il a conservé à, 
la France Dunkerque et Calais; c'est lui 
encore qui, en mars 1918, a sauvé une si-
tuation presque désespérée. Tous ceux qui 
savaient sa vie uniquement consacrée à 
l'étude des guerres et des plus hautes ques-
tions militaires, ceux nui avaient suivi son 
enseignement et entendu sa parole lumi-
neuse et fascinante, ceux enfin qui con-
naissaient l'étendue de son savoir, la sû-
reté de son coup d'œil, sa décision énergi-
que, et, par-dessus tout, son admirable 
sang-froid dans les situations les pms cri-
tiques, ainsi que sa foi inébranlable rêans 
la victoire, réclamaient depuis longtemps 
pour lui, dans l'intérêt de la France, le 
commandement suprême de nos armées. 

Avec des qualités d'an ordre différent, le 
général Petain est également un très grand 
chef à qui nous devons de voir luire les 
journées glorieuses qui illuminent enfin 
notre ciel si longtemps assombri. Aussi re-
marquable comme organisateur que com-
me homme de guerre, c'est lui qui nous a 
wnservé Verdun en 1916, qui a maintenu 
la discipline un instant fléchissante, qui, 
en exaltant le moral cl la force de notre 
armée, l'a rendue si admirable: c'est lui, 
enfin, oui a conçu, préparé et fait exécuter 
d'abord notre résistance aux ruées de l'ar-
mée allemande, puis la contre-offensive 
par laquelle nous l'avons refoulée et forcée 
à la retraite. 

En faisant le général Foch maréchal de 
France et en décernant la médaille mili-
taire au général Petain, le gouvernement 
a répondu au désir unanime de l'armée, de 
la France et des alliés. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 6 août (33 heures) 

En dehors de l'activité d'artillerie à l'EST DE SOISSONS et sur L'A VESLE, 
rien à signaler sur l'ensemble du front. 

Du Août ti4 heures) 
Dans la région de MONTD1DIER, nous avons réalisé quelques progrès locaux au 

sud de FRAM1COURT et au sud-est de MESNJL-SAINT-GEORGES. 
Sur la VESLE, nous avons, dans la soirée d'hier, repoussé une tentative ennemie 

contre la ferme La-Grande et nous nous sommes installés à la station G1RY-SALSO-
GNE. 

Nous avons fait une centaine de prisonniers à l'est de BRA1NE. 
En CHAMPAGNE, une attaque locale, dirigée ce matin contre nns positions au 

sud d'AUBEMVE, a été restée. 

* * * 

COMMUNIQUES ANG?,ABS 
Du 6 août (soir) 

Ce matin, à l'aube, l'ennemi a lancé une forte attaque locale contre nos 
nouvelles positions au sud du MORL-ANCOURT, des deux côtés de la route BRAY-
CORBIE. 

L'assaut, mené par une division de réserve, a réussi à enlever nos li-
gnes de tranchées avancées sur une partie du terrain rjue nous avions conquis 
dans la nuit du 28 au 29 juillet. 

Un combat local est encore en cours sur ce point, et quelques prisonniers ont été 
faits par nos troupes. 

Au SUD-EST DE ROBECQ nos postes du secteur du bois de PACAUT ont été por-
tés en avant sur un front d'environ 2,000 yards. Nous avons encore capturé quelques 
prisonniers. 

Du , A.oût (après-midi) 
De bonne heure ce matin, les troupes anglaises qui tiennent le secteur au sud-

ouest de Morkincourl, ont conlre-attaqué et repris tous les points principaux des posi-
tions dont l'ennemi avait pu s'emparer hier. Tous les objectifs de notre contre-atta-
que ont été atteints. Nous avons fan un certain nombre de prisonniers, 

A la suite des opérations de nos patrouilles, dans la journée d'hier et pendant la 
nuit, nous avons avancé quelque peu notre ligne de part et d'autre de la Clarence 
en capturant des ennemis et deux mitrailleuses. 

Pendant la nuit, également au cours d'un raid heureux, nos troupes ont fait irrup-
tion dans un des postés ennemis au nord de Vieux-Berquin. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active à l'est de ROBECK et dans les secteurs 
de MERVILLE et de D1CKERUSCH. 

LE GACHIS RUSSE 

UN GOUVERNEMENT DU NORD 
CONTRE LES BOLCHEVIKS 

Dans la journée du 6 août, la situation 
est restée stationnaire. L'ennemi s'accro-
che énergiquement sur le? plateaux entre 
la Vesle et l'Aisne; il a renforcé ses arrière-
gardes par des éléments choisis parmi les 
meilleurs de l'armée du prince Ruprecbt 
et dotés eux aussi de nombreuses mitrail-
leuses. Fnfin. contrairement aux rensei-
gnements de la première heure, il a main-
tenu sur la. crête une puissante artillerie 
dont. l'activité s'est manifestée sur tout le 
front entre Soissons et Reims. 

Fera-t-il sur la Vesle une résistance pro-
longée ou seulement temporaire afin di> 
gagner du temps Y II est difficile. h l'heure 
actuelle, de préjuger ses résolutions avec 
quelque certitude. Derrière la barrière 
qu'il nous oppose il se réorganise pour ten-
ter une revanche que nous saurons, il faul 
l'espérer, l'empêcher de prendre. 

Général MARARATT. 

Les tanks ont permis des assauts 
successifs et rapides 

Bâle, 6. août. — Le correspondant de la 
« Gazette de Francfort • fait ressortir les 
grands services que rendirent à l'année 
française les tanks qui furent employés pour 
la contre-offensive du général Foch. 

Les tanks permirent à l'artillerie' de re-
tarder son action et de la réserver pour le 
moment où l'élan de l'infanterie commen-
çait à s'affaiblir. Alors qu'à Verdun, sur la 
Somme, sur l'Aisne et dans les Flandres 
une pause de -cinq a. six jours était inévita-
ble après les premiers combats, dit le cor-
respondantv l'ennemi réussit cette fois à at-
taquer sept jours de suite avec une violence 
presque aussi grande et à exercer en une 
seule fois l'effet déprimant, de sept jours d* 
grande Luttes. L'ennemi sut en outre ac-
croître jusqu'à l'extrême la violence de son 
choc par la quantité de son infanterie, la 
façon particulière ' dont U l'employa, par 
le mélange de diverses unités. 

Le correspondant avoue que la poursuite 
ininterrompue et les attaques des alliés mi-
rent à une rude épreuve les régiments al-
lemands, qui restèrent des journées entiè-
res au mira eu de combats meurtriers. Il 
conclut que la répartition des Torées enne-
mies semble montrer que le général Foch 
n'avait nullement l'intention de mettre tout 
son enjeu sur la même carte. Il ne voulut, 
pas épuiser ses meilleures forces en réser-
ve, et ne les a non plus nullement épuisées 

L'opinion de Mangin 
Front français, 7 au ut. -• I,e général Man 

gin, dont l'armée a joué un si brillant rôle 
en forçant les Allemands à se retirer sur la 
Maine, a exprimé l'opinion qui- le kron-
prinz est en ce moment occupé à reconsti-
tuer ses divisions rompues derrière les lu 
gnes avec ce qui reste des recrues de 1919 
Un certain nombre de divisions allemandes, 
qui ont participé à la bataille, ont eu leurs 
compagnies réduites à moins de cinquante 
hommes. Le prince Kupreolit de Bavière a 
prêté au kronprinz dix de ses meilleures'di-
visions. 

Les Allemands vont raccourcir 
le front 

Zurich, 7 août. - Le correspondant oerll-
nois de la « Badische Presse .. généralement 
bien informé, télégraphie : 

« Il semble que le haut commandement al-
lemand procédera encore à un autre raccour-
cissement du front dans un secteur diffé-
rent. Cette opération ne visera pas seule-
ment à occuper des positions plus favora-
bles, mais surtout à rendre disponibles un 
nombre assez important de divisions. • 

Comment ils annoncent enfin 
la perte de Soissons 

Zurich, 7 août. -- Une Note d'un caractère 
officieux a paru dans tous les journaux aile' 
mands avec de légères variantes : 

« Le Communiqué français du 4 courant 
dit cette Note, annonce que les Français ont 
pénétré (sic) dans Soissons. L'abandon de 
cette place devait (sic) faire partie du plan 
de notre haut commandement, et seules des 
troupes d'arrière-garde ont dû défendre la 
ville pour... faire gagner du temps aux ar-
mées en retraite 

» Si douloureuse que soit l'évacuation de 
Soissons, surtout à cause de cet immense cri 
d'espoir qu'elle fera pousser à nos adver-
saires, elle ne doit pas diminuer notre con-
fiance en Hindenbnrg et ses conceptions 
stratégiques. 

» Le haut commandement ne peut pas tenir 
compte de considérations sentimentales, ni 
de l'effet moral produit dans le pays ou chez 
l'ennemi. Il lu) faut envisager une situation 
d'ensemble et sacrifier les détails à un plan 
général. Il faut remarquer qu'à chacune de 
ses manœuvres stratégiques, Hindenhurg se 
propose surtout d'économiser ses hommes. 
Il préfère reculer que de s'entêter à tenir 
une position impossible au prix de gros sa-
crifices 

» C'est cette façon de concevoir la bataille 
qui vaut à Hindenburg la confiance illimitée 
de ses soldats. U laut aussi que cette con-
fiance lut soit accordée par la population de 
l'arrière. • 

Ce que disent les Journaux 
FOCH. PETAIN 

t'aris, 7 août. -— La promotion du général 
l och au rang de maréchal de France est 
saluée avec enthousiasme. 

tille consacre, selon Henry Bidou, du 
Journal, la doctrine de guerre française 
dont Foch a été avant cette guerre le plus 
autorisé des représentants. L'idée fonda-
mentale en est qu' « il faut agir d'après les 
circonstances ». La doctrine prussienne éta-
tiltssait. au contraire, qu'il n'y a pas à tenir 
compte des intentions de l'adversaire, qu'il 
faut lui imposer son propre plan. Or, fait 
remarquer Henry Bidou , 

« Il se trouvait au moins un homme en 
Allemagne pour y renoncer, pour revenir 
aux idées de la vieille guerre napoléonien-
ne, et, pour tout dire, aux idées mêmes de 
Foch. Cet homme, c'était Ludendorff. 

• Au fond. Ludendorff et Foch sont deux 
adversaires très rapprochés, et ceci donne-
ra pour les historieus de l'avenir un intérêt 
immense à leur duel . 

Du collaborateur immédiat de Foch, du 
général Petain, qui, lut aussi, reçoit sa ré-
compense avec la médaille militaire, Henry 
bidou loue la qualité primordiale, le don 
merveilleux de voir Les choses telles qu'el-
les sont et de comprendre une situation : 

« On se plan parfois à opposer l'un à l'au-
tre ces deux chefs. Foch et Petain. On re-
présente le premier comme le général des 
offensives, le second comme celui de la dé-
fensive. Quelle que soit, en effet, l'opposi-
Uon de leurs tempéraments, cette distinc-
tion est vraiment trop simple. Dans les cir-
constances présentes, en particulier, Petain 
n'a p«« montré- moins d'esprit offensif que 
Focn. La manoeuvre Mangin du 18 juillet 
est son œuvre, et on représente bien plus 
ndèlement la réalité en disant que Foch et 
Petain, dans le plus parfait accord, sont au-
jourd'hui, par leur collaboration et leur en-
tente, les deux ouvrier? de la victoire fran-çaise. » 

Il ne faudrait pas que les. belles, Journées 
de juillet et d'août fassent oublier les heu-
res émouvantes des 34, 25, 26 et 27 mars 
dernier, estime le lieutenant-colonel Fabry, 
de Oui, car, quelque gloire que le maréchal 
Foch se soit acquise jadis à Fère-Champe-
noise, sur l'Yser et hier sur la Marne, il 
n'y aura pas dans sa vie de plus célèbres 
journées que celles du mois de mars 1918. 
F.t voici pourquo1 ; 

« Ce sera le plus beau titre de gloire de 
l'illustre soldat d'avoir non pas accepté, 
mais réclamé < les responsabilités du com-
mandement, à> l'heure où la situation de-
vant Noyon, Montdidier et Amiens était si 
compromise qu'il ne pouvait plus, de la fa-
çon la plus certaine, être question que d'une 
chose : limiter l'étendue de la défaite. 

» Dans les journées du 24 et du 26 mars, la 
liaison matérielle était extrêmement fragile 
entre les armées françaises et britanniques, 
et déjà leur liaison morale était rompue. 

» Déjà chacune d'elles envisageait la ma-
nœuvre égoïste que conseillaient les inté-
rêts nationaux de chaque pays. A ce mo-
ment, le général Foch a dénoncé aux gou-
vernements le danger morte) que nous cou-
rions, et. prenant d'autorité la bataille en 
main, il a fermé aux Allemands la route 
de Beauvais, d'Amiens et d'Abbeville. » 

» Au cours de cette période, la plus critique 
de la guerre, j'ai en le grand honneur de le 
voir à spu poste de conunaudement à Beau-
vais, suivant sur la carte les progrès de l'en-
nemi, se refusant à admettre un seul ins-
tant la possibilité de la défaite, apportant à 
l'organisation de la défense cette foi arden-
te, cette conviction impérative qui fait de 
lui un incomparable lutteur. Alors que tous 
laissaient percer leur inquiétude, lui seul de-
meurait calme et confiant, parce que seul il 
était fait à la taille des événements qui se 
déroulaient, parce qu'il savait aussi que son 
beutenant, le général Debenev. était de la 
même trempe. 

» La France a été sauvée dans ces journées 
tragiques par la ténacité du général Foch, 
par sa merveilleuse faculté d'adaptation aux 
situations les plus graves. De même qu'elle 
doit aujourd'hui à la clairvoyance de son 
jugement, à la décision de son caractère, d'a-
voir connu plus tôt qu'elle ne l'espérait la 
Joie de la victoire retrouvée. » 

Honneur aussi au général Petain ! 
« La France doit au général Pétain les 

soldats de 1918. Lui aussi a pris le comman-
dement, à une heure tragique de la guerre, 
d une armée désemparée et qui, quelques 
semaines plus tard, glissait à la révolte. Il 
a fait ces magnifiques troupes qui, depuis 
le 21 mars 1918, font l'admiration du monde 
entier. Pendant celte dure bataille de 1918 
qui a soumis les divisions françaises à de 
si rudes épreuves, avec les effectifs tout 
juste suffisants dont il assurait la gestion, 
le général Pétain a été un administrateur 
remarquable et véritablement l'« organisa-
teur », au sens exact du mot, de la victoire. 
i>ans cesse au milieu de ses troupes, il les 
a soutenues et gardées confiantes en elles-
mêmes jusqu'au matin du 19 juillet. 

» C est lui qui a conpu et préparé la contre-
offensive des armées Mangin et Dégoutte 
et mis dans la main du maréchal Foch 
L instrument magnifique dont il appartenait 
au généralissime de fixer l'heure de l'em-ploi. » 

Un des traits les plus remarquables du 
nîïï'S du maréchal Foch, c'est sa sponta-
néité et sa profondeur de conception, dit 

l'Echo de Paris, qui en donne ces exem-
ples i 

« En quittant l'armée de Lorraine, le 29 
août 1914, pour venir à Châlons prendre le 
commandement de la 9e armée, celle des 
marais de Saint-Gond et de Fère-Chàmpe-
nolse, il ne savait pas où elle était. En ve-
nant de Châlons dans la Somme pour di-
riger les opérations sur l'Yser, il ignorait 
tout de la tâche qui lui était assignée. Quel-
ques heures de conversation avec le général 
de Castelnau, et il la voyait dans toute sa 
redoutable gravité. Et l'on sait son mot ad-
mirante au maréchal French au moment où 
la ligne franco - anglaise sur l'Yser allait 
puer : 

» — Alors, il n« reste qu'à nous faire 
« touer », lui diit le maréchal. 

»— Non, Monsieur le Maréchal, dit Foch. 
11 faut tenir d'a-bord. Alors seulement nous 
pourrons mourir. 

» C'est toujours le même homme, pénétré 
de l'idée que l'on n'est pas vaincu si l'on 
ne consent à sa défaite, qui eut l'idée des 
inondations de l'Yser entre l'ennemi et ses 
troupes accablées devant Dixmude. L'armée 
belge ne voit plus d'autre expédient que de 
se repiler sur Dunkerque. Mais le maréchal 
Foch veut que l'on résiste coûte que coûte. 

» — Voyons I dit-il, il y a bien une ligne 
» sur laquelle vous pouvez tenir. » 

» Et, regardant une carte devant lut ; 
» — Tenez ! là, .la ligne de chemin de fer 

» Nieuport-Dixmude l II y a un remblai 1 
» C'est une ligne. Je ne sais pas ce qu'elle 
» vaut, mais c est une ligne. Avec seulement 
» un peu d'eau là-dedans, vous êtres maîtres 
» de la situation. » 

»Et de cette nécessité d'une barrière 
d'eau Jaillit la conception de cette ouver-
ture des écluses autrefois étudiée et cette 
inondation oïl l'artillerie allemande s'en-
lise, où l'infanterie patauge, pour abandon-
ner finalement la place. 

» Ce n'est pas un succès brillant et inat-
tendu qui l'a porté au commandement su-
prême, mais la démonstration progressive 
de son génie militaire. Sans intrigue, sans 
réclame il s'est imposé simplement. . 

LA CONDAMNATION DE M. MALVY 
La condamnation de M. Malrvy provoque 

des commentaires virulents de certains 
journaux sociaListes et radicaux-socialis 
tes. 

M. Renaudel, au comble de l'Irritation, 
clanie d_an? l'Humanité, organe officiel du 
parti socialiste . « Procès dérisoire et scé-
lérat I » : 

« Ce procès n'est pas terminé, ajouie-t-ii, 
quoa qu'on en pense, il se plaidera définiti-
vement devant le suffrage universel. » 

i Erreur judiciaire 1 Faute politique irré-
parable I » s'écrie M. Gustave Hervé (Vic-
toire), dont l'équilibre n'est pas toujours la 
vertu dominante, et qui nous menace des 
colères de tous les milieux populaires li-
bertaires, syndicalistes, socialistes, libres 
penseurs, etc. 

Toutefois, M. Gustave Hervé lait appel à 
l'union de tous en face de l'envahisseur. 

AVEC PLUS DE MESURE 
Dans le Radical, M. Pierre Delmouly 

écrit : 
• Les débats du procès ont étanu que des 

pratiques intolérables de gouvernement, 
surtout en temps de guerre, avaient été ins-
taurées au ministère de l'intérieur par M. 
Malvy. Voilà ce qu'a voulu flétrir et con-
damner la Haute-Cour de justice. » 

L'Homme libre approuve l'arrêt de la Hau-
te-Cour : 

<t La sentence émane de ta plus Haute ma-
gistrature du pays. Les débats, à la suite 
desquels elle a été rendue, furent empreints 
d'une impartialité, d'une dignité à laquelle 
on ne saurait trop rendre hommage. Les ju-
ges n'eurent qu'un but : la recherche de la 
vérité ; une préoccupation : l'intérêt suprê-
me du pays. C'est un arrêt d'apaisement 
que la Haute-Cour a rendu. Les amis de M. 
Malvy seraient bien mal inspirés s'ils ten-
taient de faire autour de cette sentence une 
agitation qui risquerait de rompre l'union 
sacrée, c'est-à-dire de diviser la nation au 
moment où elle doit rassembler toutes ses 
forces contre l'ennemi Aussi tous les Fran-
çais, nous en avona le ferme espodlr, mieux 
encore, la certitude, s'inclineroni-ils devant 
oet arrêt. Tous les Français, disons-nous, à 
commenoei par M, Malvy, pour lequel nous 
n'éprouvons plus désormais qu'un seul senti-
ment : la pitié. » 

Pour 16 Gaulois, qui met en parallèl« la 
promotion de Foch. la décoration de 1-etain 
d'un côté et l'arrêt de la Haute-Cour de 
l'autre : 

■ La journée d'hier est fertile en leçons 
A ses grands serviteurs, la patrie marque sa 
reconnaissance. Elle frappé de sa sévérité 
ses serviteurs défaillants, au Iront comme 
à l'arrière. La conscience publique se mon-
trera satisfaite, i 

Bien que la Haute-Cour ait écarts les 
deux accusations capitales qu'il avait por-
tées contre M. Malvy, M. Léon Daudet mar-
que sa satisfaction dans l'Action Fran-
çaise : 

«Quelle que soit la définition du crime, ce 
qui importe, c'est que le crime soit officiel-
lement puni, et que les amis et complices 
du criminel ne puissent faire de ce crime 
un pavois. Ce grand criminel est enfin cm-
iiè. Si timide que paraisse encore le çna-
ment, tous les bons Français en accueille-
ront la nouvelle avec joie. » 

Kandalatchka, 7 ;ioût. — Le nouveau 
gouvernement! du Nord qui vient d'être 
formé à Arkhangel à la suite du soulève-
ment antibolchevik comprend la région de 
Mourmansk, avec des droits plus étendus , 
pour les représentants d'Arkhangel à la \ 
participation du gouvernement relative-l, 
ment à la politique étrangère, aux finances! 
et à la justice. 

Les hommes qui sont à la tête du gouver-
nement sont des représentants du groupe 
de la restauration russe et de six gouver-
nements sous la présidence de M. Tchal-
Itowskij. 

Les alliés ont désormais 
la haute main 

sur ia région d'Àrkhangel 
Londres, ti août (officiel). — Avec le con-

cours de la population russe, tes troupes 
alliées de terre et de mer ont débarqué à 
Arkhangel le 2 août. Elles ont été saluées 
avec enthousiasme par les habitants. 

Kandalakcha, 3 août (retardée). — Les 
troupes alliées ont débarqué à Arkhangel 
après une résistance! insignifiante. La plu-
part des bolcheviks s'étaient enfuis, chassés 
par le mouvement révolutionnaire favorable 
aux alliés, qui éclata la veille. U semble 
qu'il n'v ait pas de pertes. Le pont, les che-
mins de fer et la radio-télégraphie sont tom-
bés intacts entre les mains des troupes 
alliées. 

LES BANDES DE LENINE EN DEROUTE 
Kandalachka, 5 août (retardée). —- Les 

opérations d'Arkhangel, préparées et me-
nées très habilement, ont obtenu un succès 
complet. Toutes les mesures qu'ont prises 
les bolcheviks n'ont eu aucuné efficacité, 
malgré toutes les proclamations et toutes 
les excitations au massacre des sujets al-
liés que les bolcheviks ont adressées à 
leurs troupes. Celles-ci se sont dispersées. 
Dans la ville, ies soldats alliés sont accueil-
lis avec d'autant plus d'enthousiasme que 
leur arrivée, souhaitée et attendue depuis 
longtemps, a aidé à la réalisation du mou-
vement populaire qui vient de balayer les 
bolcheviks. 

Le calme règne partout. En somme, le 
changement de régime a eu lieu sans effu-
sion de sang. 

On a procédé déjà à de nombreuses ar-
restations au cours desquelles a été tué le 
commissaire à la guerre bolchevik Zenze-
vitch. Pour le moment, toute la voie ferrée 
est nettoyée sur une centaine de kilomè-
tres. Des détachements de volontaires de 
la garde blanche poursuivent les fuyards 
vers l'intérieur et la haute Dvina, où les 
bolcheviks ont emmené le matériel fluvial. 
Malgré le» ordres de ïrotlky, prescrivant 
de tout détruire, ia ligne de 'chemin de fer 
est intacte, ainsi que tous les édifices pu-
blics dans la ville. 

TROTZKV PROTESTÉ CONTRE 
L'OCCUPATION D'ARKHANGEL 

Bâte, 6 août. — On mande de Moscou, viâ 
Berlin, qu'à l'occasion de la prise d'Arkhan-
gel par les troupes de l'Entente, Trotzky a 
lancé une proclamation disant : 

• Les circonstances dans lesquelles Ark-
nangel a été momentanément évacué mon-
trent que quelques délégués du Soviet local 
sont très foin d'avoir montré les qualités 
de fermeté, d'énerg-io et de bravoure qui 
sont indispensables aux révolutionnaires 
occupant un poste où il y a des responsa-
bilités. 11 a été prouvé de nouveau qu'il y 
avait des délégués du Soviet qui, à la pre-
mière approche du danger, s'empressent de 
fuir en pensant que Le salut de leur propre 
existence est leur tâche la plus importante. 
Des individus de ce genre n'ont rien à faire 
avec la dévolution. 

» Tout délégué du Soviet qui abandonne 
son poste, sans avoir (ait pour se défendre 
tout ce qui est en son pouvoir, est un traî-
tre qu'il raut punir par la mort. J'ordonne 
d'arrêter immédiatement tous les délégués 
du Soviet d'Arkhangel. que, d'après des 
nouvelles sûres, il faut considérer comme 
des déserteurs, et de les mettre comme tels 
an tribunal révolutionnaire. » 

Les alliés progressent au sud 
d'Arkhangel 

Stockholm, 7 août. Le gouvernement 
russe a lancé le radiotélégraanme suivant : 

La situation sur les fronts se présente de 
la façon suivante . 

Des troupes anglo-françaises ont débar-
qué à Arkhangel, et elles avancent le long 
de ta ligne du chemin de fei. Notre état-
major est établi à Oberskala 

Sur le front tchécoslovaque. apre.i Sa-
mara, Ufa, Novonicolaiewsk et Ekateri-
nenbourg, Simbirsk a été pris par les Tché-
coslovaques. 

Sur le Don. nous ftents somme* repliés 
fusqu'à Povorino. 

Nous envoyons des renforts à Kazan el à 
Simbirsk. Aujourd'hui, les Tchécoslova-
ques ont bombardé Kazan. 

LA DEBANDADE MAXIMALISTb 
Arkhangel, 4 août (retardée). — Pendant 

la nuit du 3 au 4 août, les maximalistes ont 
occupé, avec des renforts, Isakowagova, la 
station la plus proche d'Arkhangel; mais 
ils ont été chassés dans la matinée par la 

farde blanche. Des patrouilles de paysans 
es villages voisins ramènent de très nom-

breux gardes rouges qui s'étaient cachés 
dan» les environs. 

Dans certains districts, des révolte» ont 
lieu contre les autorités maximalistes. 

Trois vapeurs fluviaux ont été échoués 
par les maximalistes, qui se sont enfuis. 

DES OFFICIERS SE REBELLENT 
CONTRE LE BOLCHEVISME 

Stockholm, 7 août. — Trotzky a lancé le 
radiofelégraimne suivant : 

« J'ai appris qu'un grand nomibre d'an-
ciens officiers, qui avaient demandé à re-
prendre du service et qui s'étaient présen-
tés devant les commissions compétentes, 
refusent actuellement de servir. Ces mes-
sieurs pensaient sans doute être nourris 
pour rien; mais maintenant que le pays est 
menacé de tous les côtés. Os essaient de 
s'échapper. Queliques-uns d'entre eux ont 
déjà réussi à se vendre aux impérialistes 
étrangers. Il ne saurait y avoir de place 
dans une année révolutionnaire pour de 
lâche» poltrons. Ils seront bien plus en sé-
curité dans les prisons et les camps d'in-
ternement. J'ordonne au chef du départe-
ment des opérations militaires (sic) de 
prendxt les mesures qui découlent de cet 
état de choses. » 
UN ENNEMI DES BOLCHEVIKS EXÉCUTÉ 

Amsterdam, 7 août. — On mande officiel-
lement de Moscou crue le socialiste révolu-
tionnaire Alexandron a été exécuté. Il était 
compromis dans l'affaire de l'assassinat du 
comte Mirbach. Brillant orateur, il joua un 

frand rôle dans le parti socialiste révoln-
onnaire. 

LES ALLEMANDS FERMENT 
LA FRONTIERE RUSSO-UKRANIENNE 
Pétrograd, 7 août. — On mande de Kiev 

que les autorités allemandes ont fermé la 
frontière entre la Russie et l'Ukraine en vue 
d'empêcber tout contact entre les popula-
tions des deux pays. 

LE GOUVERNEMENT DE SIBERIE 
FONCTIONNE BIEN 

New-York, 7 août. — Un communique 
publié par l'ambassade de Russie à 
Washington contient des nouvelles • encou-
rageantes. Le gouvernement de Sibérie fonc-
tionne favorablement, et tout semble indi-
quer qu'il coopérera volontiers avec la mis-
sion que le président enverra en Sibérie, 
ainsi qu'avec les forces américaines et ja-
ponaises qui doivent, avec les Tcliéco-
Slovaques, libérer la Sibérie de la domina-
tion des forces austro-allemandes formées 
de contingents recrutés parmi les prison-
niers libérés par les bolcheviks. 

Un des premiers buts du gouvernement 
de Sibérie est de rêtabbr l'unification de la 
Russie. Il s'efforcera aussi d'organiser unti! 
année pour rétablir, en coopération avec. , 
les allies, le front de bataille contre u:s 
Allemands. Le gouvernement est dans les 
meilleurs termes avec les Tchéco-Slovaques, 
et un accord semble être conclu entre eux. 

Dans toute la Sibérie, la population da 
toutes les classes êt de tous les partis poli-
tiques accepte avéc sympathie et intérêt 
l'idée de là formation nouvelle de i'armje. 

UN ANCIEN MINISTRE UKRANIEN 
ASSASSINE 

Paris, 7 aom. — Une erreur de transmis-
sion a fait annoncer à une agence télégra-
phique l'assassinat de M. Terestchenko à 
Poltava. Des informations complémentaires, 
il ressort que c'est M. Stochenko, ancien mi-
nistre de l'enseignement dans un cabinet 
ukranien, qui a été assassiné en pleine rue 
à Poltava. . 

UN APPEL DES REVOLUTIONNA!ft&a 
UKRANIENS CONTRE LES ALLEMANDS 

Bâte, 7 août. — La « Gazette oc l'Allema-
gne du Nord», organe du gouvernement al 
lemand reproduit un appel du comité se. 
cret révolutionnaire ukranien disant entre 
autres choses : 

' L'époque de la libération oea tra.vameorb 
paysans et de tous les pauvres gens de l'U-
kraine, de leurs oppresseurs, de l'atamau 
et de ses complices allemands, approchent 
Nous voulons tous nous lever quand le mo-
ment sera venu pour combattre contre eux. 

»Les cheminots doivent faire cesser le tra-
fic, afin que nos adversaires ne puissent pan 
déplacer leurs troupes. Nos ennemis noue 
dévalisent et se ravitaillent en pain afin de 
pouvoir continuer à combattre La révolu-
tion à l'ouest est ainsi retardée. 

» Camarades, nous avons srrpportê assez 
longtemps les chiens impériaux. En faisant 
cesser le trafic des chemins de fer, aidon» 
aux milliers de paysans qui, le moment ve-
nu, envahiront les villes les armes à la 
main. • 

LA FAMILLE DE NICOLAS II 
IRA VRAISEMBLABLEMENT 

EN ESPAGNE 
Amsterdam, 7 août. — Les bolchevîstes 

auraient consenti à l'envo'i en Espagne de 
la tsarine et de ses filles. Les négociation» 
sont encore en cours au sujet des garanties 
demandées. 

Bâte, 6 août (source allemande). — La 
tsarine mère, le grand-duc Michel Michaïlo-
vitch et le grand-duc Nicolas, ancien géné-
ralissime, sont maintenant directement sous 
ia surveillance allemande au château d'Ha-
rar, en Crimée. Le grand-duc Nicolas refu-
se de recevoir aucune visite. Dans ses pro-
menades, il ne sort jamais du parc du châ-
teau. 

80 °/o du charbon roumain 
aux Allemands 

Bâie, 7 août. — Le Disconto Gesellschaft de 
Berlin et la Banque Bleichrœder ont acheté 
en Roumanie des mines de houille qui, à 
elles seules, donnaient 80 % de la production 
totale en houille du pays. 

Des troupes allemandes de France 
seraient envoyées en Russie 

Zurich, 7 août. - Les « Dernières Nou-
velles de Zurich » supposent que le com-' 
mandement allemand redoute de nouvelle.! 
complications en Russie, et qu'il a déjà, pré 
vu l'envoi de troupes prélevées sur lé front 
de France. Désormais, en Occident, il 
cantonnerait sur la défensive.. 

—— — 

LES GENERAUX 
porteurs de la médaille militait 

Paris, 6 août. — Le nomnre des généra 
titulaires de la médaille militaire es* tu u i 
l'ait restreint On ne compte guère actuel!, 
ment que le maréchal Joffre, les générai: 
Lyautey, d'Amade, Castelnau, Foch, Gm 
raud, Brugère, Dalstein, de Lacroix, Ru : 
loud, Pau, Maunourv. de Langle de ( 
Dubail. 

Le président de la Républiq 
remet la grand'eroix de la Légion û"r-

an général Pershing 
Paris, 6 août. — Le Président de la lu u : 

bltque, ayant quitté Paris hier soir, s'etji 
rendu ce matin au grand-quartier généra: 
américain, où il a remis au général Pers-
hing, au nom du gouvernement de la Rc-

Eubiique, les insignes de grand-oroix de la 
égion d'honneur. La cérémonie a eu lieu 

en présence de l'état-rnajor du général 
Pershing, des missions alliées, d'un détache-
ment de troupes américaines et d'un déta-
chement de troupes françaises. 

Le Président a vivement félicité le géné. 
ral Pershing et l'armée américaine des 

frands succès qu'ils viennent d'obtenir, et 
es précieux services qu'ils rendent à la 

cause du droit et de la liberté. 
Le Président est revenu à Paris aujour-

d'hui à cinq heures 

Les marins infirmiers 
Toulon, 6 août. —• Dans le but d'activer 

l'application aux infirmiers des ports, des 
divisions navales et de tous les navires, de 
la loi .uourier, le ministre de la marine a 
télégraphié aux préfets maritimes que, par; 
analogie avec les mesures prises pour les 
Dâtiments-hôpltaux et pour les patrouil-
leurs, la période d'affectation de tout le per* 
sonnel infirmier à des unités combattantes 
sera fixé provisoirement à six mois. Le rem-
placement du personnel qui aura accompli 
cette période devra s'effectuer immédiate-
ment. 

Avis aux victimes des régions 
envahies 

Paris, 6 août. — Le ministère des affaires 
étrangères nous communique la note ci-
apres : 

« Les déclarations adressées à l'Office des 
niens et intérêts privés en pays ennemis et 
occupés sont aujourd'hui toutes enregis-
trées. Les personnes oui n'ont pas encore 
reçu l'accusé de réception de leur déclara-
tion sont priées de se faire connaître sans 
retard à l'Office, 2, rue Edouard-VII, à Pa. 
ris, en indiquant très exactement leurs nom, 
prénoms et adresse actuelle. Un grand nom-
nre d'accusés de réception ont été retour-
nés par la poste par suite de l'imprécision 
des adresses indiquées dans les déclara-
tions. • 

FEUILLETON DE LA PETITR GIRONDE 
du 8 août 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
JLe draine d'Argouges 

XXI 

Soirée de contrat 
(Suite; 

Bachelin l'écoutait distraitement; le doc-
teur s'absorbait dans la contemplation de 
Posalie. 

Seule, la vieille baronne semblait prêter 
«ne oreille attentive et parut satisfaite en 
entendant l'énumération des domaines des 
iTrêmazan et la clause qui les attribuait à la 
luture en cas de décès du mari. 

M" Sénèoan était un praticien qui connais-sait son métier. Son contrat était inattaqua-
fcle. L'esprit le plus pointilleux n'aurait 
(trouvé rien à y reprendre. 

Rosalie apposa sa signature au bas de la 
dernière feuille, rapidement, comme à re-
gret. Son front s'était plissé, ses lèvres 
avaient une expression amère. La baronne, 

jumaxd, |a KijDpeJia, au* nécessiies de 

son rôle. Alors elle soupira et reprit son 
sang-froid. 

Lorsqu'elle remonta avec sa compagne 
dans la berline qui allait les reconduire au 
château d'Argouges, elle remercia Me Séné-
can et son ami Bachelin d'une voix émue et 
dit au médecin très bas : 

— Vous voyez Thérèse? 
— Souvent. 
— Dites-lui, je vous en supplie, que le suis 

Plus triste qu'elle, plus découragée Dites-
lui aussi que mon cœur n'a pas changé qu'il 
ne changera pas... Dites-lui que je l'aimerai 
toujours comme une sœur... Vous me le pro-
mettez ?... r 

— Oui. 
Elle parut éprouver un soulagement de cet-

te promesse. 
Le docteur Nollan l'attira à lui et lui don-

na un baiser, dans un transport de joie et de 
désir, en murmurant à son oreille : 

— Demain ! 
L'était en effet Le lendemain que le maria-

ge devait avoir lieu à la commune de Lant-
hane. 

Elle répondit : 
— Oui, demain, mais vous savez ce qui est 

convenu... 
Le soir, au sortir de la maison commune 

où ils seraient mariés civilement, ils rentre-
raient ensemble à Argouges où une autre cé-
rémonie les attendrait. Avec sa foi, ses idées, 
elle ne pouvait pas admettre que quelques 
mots prononcés devant un homme sans ca-
ractère religieux suffisent à enchaîner deux 
époux. ■ Elle ne se considérerait comme sa 
femme qu'après les paroles sacramentelles 
prononcées devant un prêtre, qui viendrait 
bénir leur mariage dans la vieille chapelle 
â'ArA0URea,.,vérs dix heures du apir. 

Hubert Nollan s'inclina en murmurant : 
— Que pourrais-je vous refuser I 
La berline se remit en route. Pendant le 

voyage de Lamballe à Argouges, la baronne 
de Frévent garda le silence. 

Rosalie songeait. Son cœur se serrait à la 
pensée de l'inconnu vers lequel elle mar-
chait. . , , 

Lorsqu'elle descendit de voiture a La porte 
du château d'Argouges, il était tard. 

Une ombre passa auprès d elle, se pencha 
à son oreille et comme Hubert Nollan à Lam-
baïle, mais avec un accent plus vibrant, elle 
lui dit : 

— Demain 1 
Mais elle ajouta : 
— Ne crains rien... Nous sommes la! 
Quand elle essaya de la reconnaître, edle 

avait disparu, 

XXII 

Nuit de noces 
U y a des pauvres honteux. Le mariage 

du docteur NcSîan leur ressemtolait. 
On aurait pu croire que les futurs époux 

fuyaient la lumière, qu'ils évitaient le bruit, 
et se faisaient un jeu de dépister les curio-
sités d© la foule. Il faut dire qu'à cette épo-
que des grandes convulsions il était difficile 
de s'étonner de quelque chose. Les événe-
ments qui s'étaient passés dans les deux fa-
milles du mari et de la femme n'expli-
quaient-tls pas ce désir de silence et de re-
traite ? 

La cérémonie cependant ne pouvait pas-
ser inaperçue. De Plancoët à Lamballe le 
mariage de la demoiselle de Trémazan avec 

. là. .doctoui: Noilan était la surfit de. taule* tes 

conversations. La tragique histoire de la fu-
ture n'était ignorée de personne. 

Au bourg ae Plancoët, l'auberge du Maure 
était le centre des réunions. Le lendemain du 
contrat passé en l'étude de M" Séhécan, aux 
environs de six heures du soir, une douzaine 
d'habitants étaient attablés dans une salle 
basse, lorsqu'une sonnerie de grelots se fit 
entendre à l'entrée du bourg, 6ur la route de 
Lambalile. 

— Afi 1 fit l'hôte, un vieux à la figure dé-
bonnaire, en s'adressant à ses clients qui ne 
pouvaient manquer d'être des amis pour lui, 
car c'était un brave homme, obligeant et cor-
dial, voilà le docteur qui envoie quérir sa 
fiancée. Demain il n'y aura plus de Tréma-
zan... Elle s'appellera madame Nollan I... 

Il s'exprimait avec une certaine acrimonie 
qui se manifestait mieux dans le son de sa 
voix que dans ses paroles et prononçait le 
nom du docteur avec une forte pointe de 
malveillance. 

Un des buveurs répliqua : 
— Vous dites, père Léguer, qu'il n'y a plus 

de Trémazan... Vous pourriez bien vous 
tromper... On n'a tout de même point retrou-
vé le prétendu noyé de S&int-Cast, M. Jean, 
un brave garçon. Les pêcheurs ont eu 
beau chercher le long de la côte, ils n'ont 
rien vu. Moi, j'ai des doutances... Je suis 
comme feu saint Thomas... Tant que je n'au-
rai point touché... 

il fut interrompu. 
La berline du docteur, cette berline si élé-

gante qui faisait l'admiration des badauds 
du pays, tandis que certains murmuraient 
à cause de ce luxe trop tôt affiché, s'arrêtait 
à la porte de l'auberge en façade sur la 
route. 

, La buveur .oui avait. da« doutannaa *ut A.1 

— voua un carrosse qui ne ressemble 
point à la carriole du père Nollan. Moi, je 
prêterais le bonhomme. Je crois qull valait 
mieux dans son petit doigt que le fils dans 
toute sa personne... 

La portière s'ouvrit Un voyageur descen-
t. (fêtait Oouray, le maître du Uon-d'Or dit. _ 

de Lamballe, on grand ami de son confrère 
du Maure, qua avait profité de la voiture 
vide pour venir à Plancoët 

Le postillon, monté sur un des chevaux 
de la berline, lui donna une poignée de 
main en lui demandant : 

— On va voua reprendre en passant î 
(Jouray dit : 
— Non, merci... Ta vas ramener des da-

mes... 
— Des amies a vous... 
Gouray refusa : 
— C'est vrai, mais j'ai affaire... Je vas 

prendre le bidet de Léguer... 
— Comme il vous plaira... 
Le posttllon repartit au grand trot en fai-

sant claquer son fouet. 
Le jour allait s'éteindre. Le soleil était au-

dessous de l'horizon. La nuit n'était pas 
Loin. 

Le vieux Léguer, l'oncle de Jeanne, était 
venu au-devant de son ami du Lîon-d'Or et 
lui serrait les mains. 

Devant eux, un orme gigantesque, au 
tronc rugueux, couvrait un espace considé-
rable. Ses premières grosses branches se 
trouvaient à vingt-cinq ou trente pieds du 
sol. Tout autour de lui, sous un ombrage, 
des tables et des bancs rustiques attendaient 
les buveurs des beaux jours de printemps 
ou d'été. 

Gouray l'examinait avec attention. 
— A jmol jianaw.tii 1 toi d amenda, r^ru^r,_ 

— Je pense que lorsque ce particulier-là 
tombera, à moins qu'il ne soit foudroyé par 
un orage, les os ne nous feront plus de mal. 

— S'il racontait tout ce qu'il a vu... 
— Sans compter ce qu'il verra encore! 

fit Uouray d'un ton bizarre. 
Et il demanda : 
— Rien de neuf 1 Cagnard et ses camara-

des 7... 
— ils sont là. 
léguer montrait les bois du côté d'Argou-ges. 
— Bon. 
Les deux hôteliers n'en dirent pas davan-

tage. Ils entrèrent dans la salle basse. 
Gouray fut accueilli par de bruyants té-

moignages d'amitié. 
— Et la noce ? 
— Tu ne vas pas voix ça, toi, Gouray ï 
— Je n'y tiens pas... 
— Un ami des Trémazan! 
— Il a raison, déclara un gros père ven-

tru et puissant, bien nqurri, haut en couleur. 
Je ne serais pas flatté de voir un mariage 
comme celui-là. 

— Pourquoi donc ? 
— C'est renversant de penser que la de-

moiselle va épouser un particulier qui... 
Il s'arrêta. La prudence est une vertu pay-

sanne. Un de ses voisins observa : 
— L'affaire n'est pas encore dans le sac 

On dira ce qu'on voudra, moi j'y croirai 
dans une huitaine, quand je les verrai en-
semble... 

Gourav s'était retiré, après les premières 
civilités, dans un coin avec son ami Léguer. 

— Et de Paris, lui demandait-il, pas de 
nouvelles ? 

— Si. Excellentes. Plus qu'on ne pouvait 
i l'eaQéietw ffîffî Biux Gouray,., 

— Alors te voilà l'oncle d'une marquise ! 
C'est une belle et charmante créature ! Elle 
te forcera à quitter ton auberge... Elle te_ 
fera des rentes... 

Le père Léguer se mit à rire : 
— Mon bon, fit-il, des rentes, je n en désire _ 

pas plus que toi... Est-ce que nous manquons.", 
de rien?... Est-ce que nous courons après l'ar-
gent, nous autres 1 Je connais notre Jeanne... 
Si elle est marquise, elle n'en sera pas plus 
fière pour ça.. Quand elle nous a quittés, 
parce qu'elle avait trop de chagrins, ça m'a 
fait grand deuil... Le jour où elle nous re-
viendra et où elle m'embrassera comme 
quand elle était petite, je serai si content 
que j'en oublierai la Révolution, la guillo-
tine et tout ce que nous avons vu... 

Il ronchonna : 
— L'argent, à quoi ça sert-il d'en avoir 1 

tant?... Regarde le fameux docteur... Crois-
tu, Gouray, qu'il n'aurait pas mieux fait de 
n'être pas si gourmand ?... Entre nous, je ne 
pense pas que ça lui porte bonheur ! Et toi 7 

Les deux hommes se regardèrent flans les , 
yeux. 

Si Hubert Nollan avait pu comprendre ce ; * 
qu'ils se disaient, sans prononcer deux pa- ., 
rôles, il aurait fait mettre d'autres chevaux 
à sa berline, aussitôt rentré à Lamballe, et 
gagné Paris à tonte, vitesse, par un autro j 
chemin, dans la crainte d'une embuscade. 

Les derniers rayons du jour s'éteignirent 
l'un après l'autre. La berline repassa au 
grand trot, mais elle ne s'arrêta pas. 

Gouray tira une grosse montre d'argent 
de sa poche et dit : . 

— Dans une heure, la demoiselle de Tré>. 
mazan aura changé de nom... Bonsoir 1 



It'ARRÊT DE LA HAUTE-COUR. 

M. MALVY EST 
ans de baunissemen 

LA DÉCISION 
Aprè» une longue discussion, la cour s'est 

prononcée, par 101 voix contre 81, pour la 
question subsidiaire de la forfaiture. 

La chambre du conseil est levée à quatre 
heures trente. . _ . . 

Aussitôt, après le vote, M. Antonin Dubost, 
président de la Cour de justice s'est rendu 
dans son cabinet pour rédiger 1 arrêt écar-
tant les accusations de trahison et de com-
plicité de trahison, et retenant l'accusation 
âe forfaiture. . „ 

L'audience publique est reprise à 19 h. 20. 
M Malvy occupe sa place habituelle avec 

Mes Bourdillon et Guiltain, ses défenseurs. 

L'arrêt de condamnation 
Voici le texte de l'arrêt lu par M. le pré-

sident Dubost : 
La cour, 

Vu la résolution votée par la Cham-
bre le 28 novembre 1917 ordonnant la 
mise en accusation de Malvy; 

Vu le rapport de la commission 
d'instruction et le supplément d'infor-
mation ordonné par l'arrêt de la cour j 
du 28 février; 

Vu l'article 12 de la loi constitution-
nelle du 7 juillet 1875, 

Arrête : 
Après avoir entendu le procureur gé-

néra!, le défenseur, lu le Mémoire pro-
filait par la défense; 

Après en avoir délibéré conformé-
ment à la loi; 

Attendu que les faits visés par la 
question subsidiaire ont fait l'objet 
d'une information complète, ont été 
discutés au cours des débats, 

Rejette comme mal fondées les con-
clusions de l'accusé tendant à l'audi-
tion de nouveaux témoins. 

Attendu que les accusations de trahi' 
«on qui ont leur origine dans la lettre 
de M. Léon Daudet au Président de la 
République ont été entièrement con-
Jrouvées; 

Qu'il est surabondamment établi que 
rVîaîvy est resté étranger à la divulga-
tion des documents «secrets de l'armée 
d'Orient; qu'on ne saurait davantage 
lui reprocher la connaissance par l'en-
nemi du plan d'attaque du Chemin des. 
Dames; que les mutineries de Cœu-
vres, il ne les a provoquées ni directe-
ment ni indirectement; 

Attendu que IVialvy ne saurait davan-
tage être retenu comme complice des 
mêmes crimes; 

Mais attendu que ce ne sont pas les 
seuls faits visés dans la résolution de la 
Chambre; 

Que celle-ci visait également tous les 
faits tendant à favoriser l'ennemi en 
excitant ou provoquant les mutineries 
militaires; 

Attendu qu'il est constant qu'il y a 
eu depuis la guerre une propagande de 
nature à diminuer la force morale de 
îa nation par la création de journaux, 
la diffusion de tracts, par discours 
et conférences; 

Attendu que Malvy n'a pas empêché 
cette propagande qui a été la cause 
principale des mutineries de mai et 
juin 1917; 

Attendu qu'au lieu d'opposer à cette 
propagande la plus énergique répres-
sion, l'accusé a accordé des subventions 
à un journal dont les rédacteurs ont été 
condamnés, 

Qu'il a empêché la surveillance des 
tractations de l'espion Lipscher, 

Qu'il s'est refusé à empêcher ta pro-
pagande anarchiste de Mauricius, 

Qu'il a empêché la saisie de tracts 
excitant les militaires à l'indiscipline 
et à la révolte; 

Qu'en vertu d'instructions générales 
Sonnées par lui, l'action pénal* a été 
suspendue et empêchée en faveur d'a-
narchistes notoire» jugés pour droit 
Commun; 

Enfin, que l'accusé a détruit tout ou 
partie des dossiers contenant des char-
ges contre Sébastien Faure; 

Attendu que Malvy prétend vaine-
ment pour sa défense qu'il n'a fait 
tju'exécuter la politique de ses gouver-
nements, que cette politique, fendant à 
l'union sacrée de tous les Français, ne 
(aurait être mise en cause devant la 
couç de justice; 

Que l'accusation reproche à Malvy sa 
politique de faiblesse, laissant croître 
un danger qu'il ne pouvait ignorer tan-
dis que le gouvernement consiste à ap-
pliquer la loi pénale à tous les crimi-
nels; 

Attendu que Malvy prétend en vain 
qu'il était obligé d'agir ainsi pour évi-
ter des désordres; 

Attendu que cette défense ne .saurait 
justifier les actes reprochés à l'accusé, 
qu'il est montré par l'élan patriotique 
de la presque unanimité des ouvriers 
français qu'au lieu de se solidariser 
avec des hommes coupables, ils les 
auraient rejetés de leurs organisations; 

Attendu que la juridiction criminelle 
x. le devoir de .qualifier les faits de l'ac-
cusation, que d'ailleurs la Chambre des ' 
députés s'est volontairement abstenue 
de procéder à l'instruction, qu'il appar-
tient à la cour de justice, usant du pou-
voir souverain qu'elle tient de la loi de 
1877, de qualifier les faits, 

Par ces motifs, 
Déclare Malvy non coupable, ni com-

me auteur principal ni comme compli-
ce, du crime d'intelligence avec l'en-
nemi; 

Déclare Malvy coupable d'avoir, dans 
l'exercice de ses fonctions de ministre 
de l'intérieur de 1914 à 1917, méconnu, 
violé et trahi les devoirs de sa charge 

Le général Foch 
promu 

maréchal de France 

dans les conditions constituant l'état de 
forfaiture et encourant les responsabi-
lités criminelles prévues par l'article 
12 de la loi du 7 juillet 1875. 

M. Dubost invite M. le Procureur général 
à présenter 6es observations sur l'applica-
tion de la peine.,, 

M. Mérillon déclare qu'il n'a rien à ajou-
ter à ce qu'il a dit ce matin. 

Me Bourdillon dit alors : * Comme nous 
n'avons été saisis que ce matin de la ques-
tion 6ubsidlaire et que nos conclusions ont 
été rejetées, nous constatons que la défense 
s'est trouvée paralysée. Nous n'avons donc 
plus aucune observation à présenter. 

Quelques « très bien » se font entendre sur 
divers bancs. 

M. Dubosl : Accusé, avez-vous quelque 
chose à ajouter a votre défense ? 

M, Malvy, d'une voix forte, tourné vers 
la cour, s'écrie : Absolument rien ! 

La Cour se réunit en chambre du conseil 
pour statuer sur la peine et conclut ainsi 
son arrêt : 

Par ces motifs, 
Condamne Malvy à cinq 

ans de bannissement; 
Le dispense do la dégradation civi-

que; 
Le dispense de l'interdiction de sé-

jour; 
Le condamne aux frais envers l'Etat; 

Ordonne que l'arrêt sera publié et af-
fiché et sera notifié à l'accusé. 

L'audience est levée à i9 h. 45. 

La sortie de M. Malvy 
M. Malvy qui pendant la lecture de Far-

rêt de condamnation était resté dans la sal-
le réservée à la défense n'a quitté le Luxem-
bourg qup bien après l'audience levée. Un 
peu plus pâle que d'habitude,'mais sans au-
cune émotion apparente, il s'est entretenu 
avec ses amis venus pour lui serrer la main. 
A neuf heures, il partait en automobile ac-
compagné de deux intimes et regagnait la 
rue Anatole-de-Laforge, où il habite. Aucun 
incident ne s'est produit. 

M. Malvy devra quitter la France 
Paris* 6 août. — L'arrêt de la Haute-Cour 

condamnant M. Malvy à cinq années de ban-
nissement sera mis à exécution dès qu'il 
aura été notifié officiellement au garde des 
sceaux, ministre de la justice. Celui-ci, aus-
sitôt qu'il en aura été saisi dans les for-
mes légales, en avisera le ministère de l'in-
térieur <<ui aura alprs à prendre les dispo-
sitions nécessaires pour que le condamné 
de la Haute-Cour soit conduit hors du terri-
toire de la République. 

Ainsi- qu'il est d'usage en matière d'ex-
pulsion prononcée contre des étrangers, M. 
Malvy aura la faculté de désigner la fron-
tière par laquelle '1 entend quitter la Fran-
ce et 11 y sera transporté accompagné par 
des agents d« 1?. Sûreté 

LE TEXTE DE LOI 

Les articles 8, 32, 33 et 36 du Code pénal 
visant le bannissement dont il a été fait ap-
plication à M. Malvy par la Haute-Cour sont 
ainsi conçus : 

Art. 8. — Les peines infamantes sont : 
1. le bannissement, 2. la dégradation civique. 

Art. 32. -- Quiconque aura été condamné 
au bannissement sera transporté, par ordre 
du gouvernement, hors du territoire de la 
République. La peine de bannissement sera 
au moins de cinq années et de dix ans au 
plus. 

Art. 33. — Si le banni, avant l'expiration de 
sa peine, rentre sur le territoire de la Répu-
blique, il sera, sur la seule preuve de son 
identité, condamné à la détention pour un 
temps au moins égal à celui qui restait à 
courir jusqu'à l'expiration du bannissement 
et qui ne pourra excéder le double de ce 
temps. 

Art. 36. — Tous arrêts qui comprendront 
la peine de mort, des travaux forcés à per-
pétuité et à temps, la déportation, la déten-
tion, la réclusion, la dégradation civique et 
le bannissement seront imprimées par ex-
trait. Ils seront affichés dans la ville cen-
trale du département, dans celle où l'arrêt 
aura été rendu, dans la commune du lieu 
où le délit aura été commis, dans celle 
où se fera l'exécution et dans celle du do-
micile du condamné. 

L'ancien article 48 du Code pénal plaçait 
de plein droit le banni sous la surveillance 
de la haute police pendant un temps égal 
à la durée de la peine, mais la loi du 23 
janvier 1874 a supprimé cette disposition. 

Sur notre front 
Le général Mangin félicite 

les Anglais et les remercie • 
Paris, 6 août. — Le général Mangin a 

tenu à remercier, par l'ordre du jour sui-
vant, les divisions britanniques pour la lar-
ge part qu'elles ont prise aux opérations 
victorieuses de son armée : 

« Vous êtes entrés dans la bataille à son 
moment le plut rude. L'ennemi, vaincu une 
première fois, ramenait contre n<ms ses 
meilleures divisions en nombre plus consi-
dérable que les nôtres. Vous avez continué 
à avancer pied à pied, malgré sa résistance 
acharnée, et vous avez gardé le terrain 
conquis, malgré ses violentes contre-atta-
ques. 

• Puis, dans la journée du 1er août, vous 
avez enlevé, côte à côte avec vos cama-
rades français, la crête qui domine toute 
la contrée entre l'Aisne et l'Ourcq, et que 
ses défenseurs avaient l'ordre de tenir coûte 
que coûte. Ayant échoué dans sa tentative 
pour la reprendre avec ses dernières réser-
ves, l'ennemi dut battre en retraite, pour-
suivi, bousculé pendant douze kilomètres. 

• Tous, Anglais et Ecossais, jeunes soldats 
et vétérans des Flandres ou de Palestine, 
vous avez montré les magnifiques qualités 
de votre race, le courage et l'imperturbable 
ténacité. 

• Vous avez fait l'admiration de vos com-
pagnons d'armes. 

» Votre pays sera fier de vous, car vos 
chefs et vous avez eu une large part dans 
la victoire que nous venons de remporter 
sur les barbares ennemis des peuples libres. 

• Je suis heureux d'avoir combattu à vo-
tre tête et je vous remercie. 

• Ch. MANGIN.» 

Un état-major allemand 
décimé par un obus 

Bâle, 6 août. — La « Strassburger Post » 
annonce que le 15 juillet, au début de l'of-
fensive de la'Marne, un obus a tué tout 
l'état-major du 105° régiment d'infanterie 
« Koenig Wilhelm II, von Wurtemberg ».. 
Le major du régiment Kuckens; les lieute-
nants Rudloff, von Nostitz, Walwitz, von 
Linsingen, le capitaine Gringmuth et quel-
ques soldats furent tués net par l'obus. 

Paris, 6 août. — Les ministres, réu-
nis cette après-midi k cinq heures st 
demie en tonseil a l'Elysée sous k 
présidence de M. Poincaré 6e aont 
entretenus de la situation militaire at 
diplomatique. 

Sur la proposition de M. Clemen-
ceau, président du conseil, ministre "te 
la guerre, le conseil a décidé d'élever 
le général Foch à la dignité tic maréchal 
de France et de oonférer îa médaille 
militaire au général P<3tain. 

Le décret nommant le général Foch maré-
chal de France ist ainsi conçu : 

Vu la loi du 13 mars 1875, 
Vu le décret du 25 août 1913, 
Vu les décrets du 21 septembre 1914 

et du 3 juin 1916, sur la proposition du 
ministre de la guerre, 

Le Président de la République 
Décrète : 

Article 1er. Le général de division 
Foch (Ferdinand) est nommé maré-
chal de France. 

Art. 2. Le ministre de la guerre est 
chargé de l'exécution du présent dé-
cret. 

* Ce décret est précédé du rapport suivant 
adressé par, M. Clemenceau, ministre de la 
guerre, a M. le Président de la République. 

» Paris, 6 août. 
Monsieur le Président. 

Le décret du 24 décembre 1916 a fait revi-
vre une première fois la dignité de maréchal 
de France. 

J'ai l'honneur de soumettre à votre signa-
ture au nom du gouvernement et je peux l'af. 
firmes, au nom de la France entière, un dé-
cret conférant au général Foch cette haute 
récompense nationale. 

A l'heure où l'ennemi, par une offensive 
formidab>e sur un front de 100 kilomètres, 
comptait arracher la décision et nous impo-
ser cette paix allemande qui marquerait l'as-
servissement du monde, le général Foch et 
ses admirables soldats l'ont vaincu. 

Paris dégagé, Soissons et Château-Thier-
ry reconquis de haute lutte, plus de 200 
villages délivrés, 35,000 prisonniers, 700 ca-
nons capturés, les espoirs hautement pro-
clamés par l'ennemi avant son attaque 
écroulés, les glorieuses armées alliées je-
tées d'un seul élan victorieux des bords de 
la Marne aux rives de l'Aisne, tels sont les 
résultats d'une manœuvre aussi admirable-
ment conçue par le haut commandement que 
superbement exécutée par des chefs incom-
parables. 

La confiance placée par la République et 
par tous ses alliés dans le vainqueur des ma-
rais de Saint-Gond, dans le chef illustre de 
l'Yser et de la Somme, a été pleinement jus-
tifiée. 

La dignité de maréchal de France conférée 
au général Foch ne sera d'ailleurs pas seu-
lement une récompense pour les services pas-
sés, elle consacrera mieux encore dans l'ave-
nir l'autorité du grand homme de guerre ap-
pelé à conduire les armées de l'Entente à la 
victoire définitive 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'hommage de mon profond respect. 

CLEMENCEAU. 

îl y a 

La Médaille militaire 
au général Pétain 

Paris, 6 août. — Le décret décernant la 
médaille militaire au général Petain est ain-
si libellé : 

Le président du conseil, ministre de la 
guerre, 

Vu le décret du 13 août 1914, 
Arrête : 

Article unique. — Est Inscrit au tableau 
spécial de ia médaille militaire, à compter 
du 6 août 1918 : Petain (Henri), général de 
division, commandant en chef des armées 
du Nord et du Nord-Est : 

« Au cours de cette guerre, dans les dif-
férents commandements qu'il a exercés : 
brigade, division, corps d'armée, armée, 
groupe d'armées, armée française, a tou-
jours fait preuve des plus belles qualités 
morales et techniques, 

Soldat dans l'âme, n'a cessé de donner des 
preuves éclatantes du plus pur esprit de 
devoir et de la plus haute abnégation; 

» A su toujours maintenir dans les armées 
placées sous ses ordres une discipline ferme 
et bienveillante; a soutenu au suprême de-
gré leur moral et exalté leur confiance; 

» Vient de s'acquérir des titres impérissa-
bles à la reconnaissance nationale en brisant 
la ruée allemande et en la refoulant victo-
rieusement, a 

8 AOUT 1917 
A' Londres a été tenue une importante 

conférence interalliée qui s'est terminée ce 
four et à laquelle ont pris part entre autres 
MM. Ribot, président du conseil; Painlevé, 
ministre de la guerre, et le général Foch. 
Les gouvernements représentés ont décidé 
de se réunir fréquemment afin de donner à 
leur action concertée la force qui lui ejt 
nécessaire. 

O 
DŒariage 

Samedi dernier a été célébré en l'église 
Saint-André le mariage de Mlle Charlotte 
Uornergue, fille de notre confrère et ami 
M. Uabriel Domergue, de 1' • Echo de Pa-
ris • , avec M. Henry Tane, du 18e d'artille-
rie, prisonnier de guerre, qui, après plus 
de trois années de captivité, vient d'être ra-
patrié. 

Eu égard aux événements actuels, la cé-
rémonie a eu lieu <laus la plus stricte inti-
mité. 

félicitations et vœux de bonheur aux jeu-
nes époux 

Nécrologie 
La nouvelle nous parvient de la mort, le 

29 juillet dernier, à Nice, du révérend j.-W. 
Lurton Burke, ancien pasteur de l'église an-
glicane de Bordeaux 

Pendant trente-deux ans, de 1882 â 1914, 
M. Lurton Burke remplit ces fonctions dans 
notre ville, où. sa physionomie originale, 
qui attirait la sympathie, était universelle-
ment connue et où son caractère élevé, ses 
idées larges,, son affabilité, lui avaient ac-
quis l'affectueuse estime de tous. 

Le distingué pasteur sera profondément 
regretté parmi nous, non seulement de ses 
coreligionnaires, mais aussi de tous ceux 
qui ont été en relations avec lui et ont été 
a même d'apprécier ses qualités de l'esprit 
et du cœur. 

Région d'honneur 
On de nos concitoyens. M. Dalléas (P.-E.-

M.), lieutenant à T. T. (territorial) au 34e 
régiment d'infanterie, et dont la famille de-
meure à Bordeaux, 3, cours du Chapeau-
Rouge, a été, le 12 juillet dernier, nommé 
dans l'ordre de la Légion d'honneur au 
grade de chevalier, avec la belle citation 
suivante : 

« En pleine bataille, a, de, sa propre Ini-
tiative, vigoureusement contre-attaqué à> 
plusieurs reprises, avec son groupe de 
combat, de fortes fractions ennemies qui 
essayaient de s'infiltrer dans le village qu'il 
défendait; s la tombée de la nuit, a réussi, 
dans un élan fougueux, à capturer 25 Alle-
mands, dont 2 officiers, s'emparant de 3 
mitrailleuses et de documents d'une grande 
importance pour notre commandement. 

J> La présente nomination comporte l'at-
tribution de la croix de guerre avec palme.» 

Promotions 
Nous apprenons la nomination, au grade 

ae lieutenant-colonel, affecté au commande-
ment du ...e régiment d'infanterie, du chef 
de bataillon breveté Georges Gendre, chef 
d'état-major d'une division d'infanterie. 

Sa brillante conduite, lors des dernières 
opérations, lui a valu, outre le cinquième 
galon, la citation suivante à l'ordre de l'ar-
mée : « Officier supérieur de premier ordre, 
qui, du 30 mai au 10 juin, n'a cessé, par ses 
reconnaissances en première ligne, sou cal-
me et la netteté de son esprit, sous les bom-
bardements les plus violents, d'être plus 
qu'un adjoint pour son général. A organisé 
personnellement, le 3 juin, la défense rap-
proches du P. C, sérieusement menacé. » 

L'est la troisième citation méritée par ce 
courageux officier supérieur qui, au cours 
de ia campagne actuelle, a été blessé deux 
tous. M. le colonel Gendre, dont la famille 
namte rue Léon-Say, à Talence, est un an-
cien élève du lycée de Bordeaux. Nous som-
mes heureux de lui adresser nos plus sin-
cères félicitations. 

Remerciements du général Pershing 
Paris, 6 août. — M. Clemenceau, président 

du conseil, a reçu la lettre suivante du géné-
ral Pershing : 

a Cher Monsieur le Président, 
» En réponse à votre Message, permettez-

moi, cher Monsieur le Président, de vous 
dire que je suis profondément touché de la 
haute distinction que le gouvernement fran-
çais a hien voulu me conférer en m'accor-
dant la grand'eroix de la Légion d'honneur. 
J'accepte cet honneur dans un sentiment de 
vive gratitude et'comme un hommage rendu 
par le gouvernement français aux qualités 
du soldat américain. Ce sont celles que pos-
sèdent à un degré éminent ses camarades 
français. Au nom des troupes que j'ai le pri-
vilège de commander et en mon nom per-
sonnel, ie vous remercie. 

• Veuillez agréer, 
» PERSHING. » 

Les distributions de prix en Alsace 
Dimanche, M. Lafferre, ministre de l'ins-

truction publique et des beaux-arts, s'est ren-
du en Alsace pour y présider, à Masse vaux 
et à Saint-Amarin, la distribution des prix 
aux élèves des écoles primaires supérieures 
et des écoles communales. 

Ces solennités, où se pressaient, autour 
des écoliers, les familles et les habitants de 
tous las environs, ont été des plus émouvan-
,ies; il y régnait une véritable ferveur pa-
triotique. 

M. Lafferre les a chaudement. remerciés 
de témoigner ainsi à la patrie retrouvée leur 
amour et leur foi. En trois ou quatre ans à 
peine, des enfants, qui ne parlaient ni ne 
comprenaient le français, sont arrivés à ob-
tenir en grand nombre des certificats d'étu-
des et môme des brevets de l'enseignement 
primaire. Les cours d'adultes ont même été 
suivis par la population tout entière. 

La Guerre aérienne 
UN ZEPPELIN ABATTU 

UN AUTRE ENDOMMAGE 
Londres, 6 août (communiqué de l'amirau-

té). — Cinq aéronefs ennemis ont tenté de 
franchir nos côtes la nuit dernière. Mais 
tandis qu'ils survolaient encore la mer, ils 
furent attaqués par des forces aériennes tra-
vaillant ae concert avec la marine. 

Des trois aéronefs qui furent engagés, un 
fut abattu en flammes à 40 milles de la côte. 

Un autre fut endommagé, mais réussit pro-
bablement à atteindre sa base. 

Nous enregistrons également, avec un vif 
plaisir, la promotion au grade de lieute-
nant-colonel de notre concitoyen le com-
mandant George Kappelhoff. Affecté, au dé-
but de la guerre, au commandement d'une 
compagnie du 344», le capitaine G. Kappelhoff 
fit preuve d'une bravoure et d'un entrain 
dont ses hommes n'ont pas perdu le souve-
nir. Sa valeureuse conduite lui valut le 
grade de chef de bataillon, trois citations 
et la-rosette d'officier de la Légion d'hon-
neur. Grièvement blessé comme chef de ba-
taillon, le nied et la jambe criblés d'éclats 
d'obus, il fut affecté à l'état-major du gou-
verneur de Paris. 1 

Nous nous réjouissons fort de sa promo-
tion, et souhaitons que l'état de ses blessures 
lui permette de prendre le commandement 
d'un régiment, dont ses qualités de chef ne 
tarderont pas à faire un régiment modèle. 

Citations à l'ordre 
— Est "cité a l'ordre de la... armée, le lieute-

nant Robert-Auguste-Louls Zoête, du 18e régi-
ment d'infanterie : c Le commandant de com-
pagnie étant blessé, a pris le commandement 
dans des circonstances critiques. S'est cram-
ponné au terrain avec la plus grande énergie, 
malgré la progression ennemie à sa droite et 
à sa gauche. Est reparti en fin de journée à la 
contre-attaque avec sa compagnie et a entière-
ment rétabli la situation.» 

Cette brillante citation fait je plus grand 
honneur au lieutenant Zoëte, plusieurs fois 
déjà cité a l'ordre du régiment et du corps 
d'armée, et qui est un des jeunes et des plus 
distingués avocats stagiaires de notre barreau 
bordelais. 

— Est cité M. Georges Llébault, médecin aide-
major de Ire classe O. R. L. principal d'une 
armée : « Détaché à Soissons pendant la dure 
période des bombardements de mars à mal, 
s'y est distingué par son sang-froid et son 
dévouement. Pendant les opérations du repli 
(27 mai-3 juin), s'est dépensé, iour et nuit, sans 
oompter avec la fatigue ni le danger, donnant 
un bel exemple de force morale, de résistance 
physique et de dévouement. » 

M. Liébault est le gendre du professeur 
Moure. Nos. félicitations. 

CHRONIQUES PALAIS 

Le meurtre de Mérignac 
Les deux Cninois arrêtés lundi à Méri-

gnac à la suite du meurtre d'un de leurs 
compatriotes ont été conduits mardi matin 
à Bordeaux et incarcérés au fort du Ha. 

M. Richard, commissaire de la brigade mo-
bile, qui avait accompagné lundi les magis-
trats du parquet de Bordeaux au cours de 
leur transport de justice, avait reçu mission 
de recueillir tous les renseignements utiles : 
il a pu établir que les trois Chinois se sont 
pris de querelle à propos de jeu. L'un d'en-
tre eux — là victime — prétendait avoir une 
créance de 60 francs sur un de sss deux par-
tenaires. 

Un seul de ceux-ci a fait feu sur lui, mais 
lequel ? Avant de mourir, la victime a bien 
nommé son meurtrier et dit que son camara-
de l'avait excité contre lui. Mais les deux Chi-
nois mis en état d'arrestation protestent l'un 
et l'autre de leur innocence. 

L'instruction déterminera les responsabili-
tés. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de Mi MATIGNON, vice-président 

Les cambrioleurs de Cenon 
Nous avons dit comment fut découverte 

et arrêtée une bande de cambrioleurs qui 
avait son siège à cenon. Ces six inculpés ont 
comparu mardi devant le tribunal correction-
nel, q,.i les a condamnés : 

René Lenacker, vingt ans; Pierre Ansel-
me, dix-neuf ans, et Martin Rubio, trente-
sept ans, ohacun à treize mois d'emprisonné, 
ment 

Yvonne Simonnet, dix-huit ans, à six mois 
d'emprisonnement. 

Jeanne Money, femme Bergue, vingt et un 
ans, et Madeleine Peyronnet, femme Lermlt-
te, chacune à un mois d'emprisonnement. 

Zae taux Grcleau 
Louis-Isidore Galan, chaudronnier, vîngt-

trois ans, ayant été arrêté pour vol, exhiba 
des pièces d'identité volées à un sieur Gro-
leau. Mais le service anthropométrique ne 
tarda pas à découvrir son véritable état ci-
vil. 

Cet usage de fausse identité a valu six 
mois de prison à Galan. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Fer do Midi 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vites-
se) informe les expéditeurs qu'elle acceptera, 
le jeudi 8 août courant, les expéditions à des-
tination du réseau du Midi et du P.-L.-M., dont 
les déclarations ont été numérotées comme ci-
après : Série A, du n. 16,401 au n. 17,100; série B, 
du n. 1,311 au n. 1,550; série E (pour le P.-L.-M.), 
du n. 969 au n. 1,600. 

En outre, seront acceptées le même jour les 
expéditions de vins en fûts a'destination du 
réseau du Midi seulement dont les déclarations 
ont été.numérotées dans le groupe V, du n. 
I, 151 au n. 1,350. 

Chemins de fer de i'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
ra, le jeudi 8 août courant, les expéditions à 
destination du réseau de l'Etat dont les décla-
rations ont été numérotées comme ci-après : 
Série C, du n. 5,201 au n. 5,250; série D, du 
n. 4,501 au n. 4,800. 

Gare de Bordeaux-Etal (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse). 
Le vendredi S août, en première catégorie, les 

inscriptions numérotées D de 14,576 à 14,674, nu-
méros pairs; en deuxième et troisième catégo-
ries, les inscriptions numérotées E et K de 
II, 174 à 11,728, numéros pairs 

Le samedi 10 août, en première catégorie, les 
inscriptions numérotées O do 14,676 à 14,782, 
numéros pairs; en deuxième et troisième caté-
gories, les inscriptions numérotées E et K de 
11,730 à 12,186, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire et par jour pour les marchandises 
des trois catégories; seuls, les vins, bière, ci-
dre et les fûts vides servant à leur transport 
seront reçus à raison de 800 kilos. 

Chemins de Fer Economiques 
La Société générale des Chemins de fer Eco-

nomiques a l'honneur d'informer le public 
qu'à dater du samedi 10 août 1918 inclus, le 
train 107 circulera comme train mixte, entre 
Lesparre et Arès, les samedis, à l'exception 
du premier samedi de chaque mois. « 

Mitres et Goneerts 
i^polla-Théâtre' 

a A VOTRE SANTÉl» revue de Rip 

Les revues de Rip, toujours spirituelles et 
ttnes, ont toujours une clientèle ftcfele, * A 
Votre Santé ! > compte parmi les plus ori-
ginales et les (plus amusantes. L'unique re-
présentation que vient d'en donner à l'A-
poilo la troupe du théâtre Michel a obtenu 
un franc succès. 

H est vrai que la troupe ne pouvait tra-
nir l'auteur. Brasseur, le grand comique, 
interprétait plusieurs rôles a sa taille, qui 
lui ont permis de déployer tout son talent. 
Le remarquable artiste a été longuement 
applaudi. 

A ses côtés, Mmes Thérèse' Cernay, Ca-
mille Calvat, Gisèle Parrey, Malyna, Greu-
se, enantereine, Haye; MM. Barencey, Don-
rus, Lebreton, ont fait apprécier la sûreté 
de leur métier .et leur intelligence soénique. 

En résumé, soirée exquise, dont le public 
s'est retiré enchanté. 

Trianon-Théâtre 
LA 100e DE «OH! LA LA...» 

Mardi sotr, devant une salle tellement 
comble qu'un nombreux public stationnait... 
dans les escaliers, les artistes du Trianon 
ont célébré la centième de la revue « Oh l 
la la... ». 

Les « blagues » ont été bien accueillies • 
contrairement aux usages, elles n'ont pas 
trop allongé la soirée. Et maintenant, en 
route pour ia 150e I... 

8, RUE HUGUERIE, 8, Bx 

AJhambra-Cinéma Skating 
LE GENTILHOMME BATAILLE! Il ! Succès î 
SKATING AVEC PISTE EN PLEIN AIR. 

THÉÂTRE GîROrMDJN 
Jeudi, matinée et soirée: En ime vitesse: La 

Rcino s'ennuie (8«). Chanson Mmée. Intermède. 

Saint-Projei-Cinéma 
Jeudi, matinée et soirée, avec « LA CHASSE 

AU* MILLIONS»; « DOLLAR CONTRE LES 
TROIS » ; «LE SOUS.MARIN », Actualités, etc. 

Société des Casinos de Royan 
Le rapport du Conseil d'administration â 

n'Assemblée générale des actionnaires du 
30 juin dernier constate que la continuation ! 
de la guerre empêche toujours l'exploita-
tion des Etablissements de la Société. 

Au cours de l'exercice écoulé, le rôle du 
Conseil d'administration s'est borné, par 
suite, à la gestion des immeubles. 

Le Conseil d'administration adresse, dans I 
son rapport, un souvenir ému à M. ROSE-
MUND, administrateur décédé, et enregistre 
avec regret la démission du docteur JOU- j 
BERT, trop absorbé par ses occupations. | 

L'Assemblée a approuvé le bilan et les 
comptes tels qu'ils lui étaient présentés, a 
nommé M. DESSE commissaire des comp-
tes pour l'exercice 1018, et M. AUGAND 
commissaire adjoint. 

14, Plaça ftembetia 
(angle Porte-Dijeanx) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
ABMY WATCHES 19 WR1SIBARD 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 août 

Paul Reignier, 6 ans, place Pierre-Lafitt», 1. 
Albert Roupert, 18 ans, rue Xénophon, 14. 
Mme Gazel, 39 ans, rue de la Pépinière, 40. 
Basile Boué, 51 ans. rue Cassignol, 20. 
Mme Roudié, 57 ans, avenue Thiers, 53. 
Etienne Forsans, 69 ans. rue Vauquelin, 2. 
Veuve Labonne, 71 ans, rue Fieffé, 37. 
Martin Carrière, 73 ans, rue Berruer, 17. 
Veuve Maurel, 77 ans, cours Saint-Jean, 140. 

Décès militaires 
Joseph Munoz, 20 ans, 58e d'artillerie. 
Slrré Camara, 25 ans, tirailleur sénégalais. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

a 
qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER 

Reconnaissances ÎOO 'U et plus.  ^ 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mnie Anatole Mateo Petit, M™ veuve M8W 

Petit, le lieutenant François P'antMa">.,Ar,J 
niées) croix de guerre, 51™ François liante 
et leurs enfants; le sous-lieutenant vicomte 
Henry de Chantérac (aux armées), la vicorrn 
tesse Henry de Chantérac et leurs enfants) 
M. Charles Teyssonneau (aux armées), MP* 
Charles Teyssonneau et leurs filles; M™ Mar^ 
guérite Petit. M. J. Veyrier-Montagnères, syn-
die des Agents de change, maire d'Arcachun, 
chevalier de la Légion d'honneur, M^o J. Vey-
rier-Montagnères; M"><> Michel Petit, M. Emile 
Charriol et ses enfants, le comte et la comtessa 
de Sansac de La Vauzelle et leur fille, M eu 
Mm Phillnpe Petit, M. et M"» Paul Charriolj 
M. et M™ A. Séré (de Montevideo), leurs en-1 

fants et petits - enfants; les familles Bolondo; 
Bidegain. Licht, Charriol, Brooks, de Chanté' 
rac, de Cargouët remercient bien sincèrernenB 
toutes les personnes qui leur ont fait 1 hQn-«. 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Anatole Mateo PETIT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. , , , < 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pa» 
envoyé de lettres de faire part. J 
Pompes iunèbres génér., 111, c. Alsace-Lorrainm 

REMERCIEMENTS^!; % 
personnes qui ont assisté aux obsèques de 

M. A. BOIREAU. 
Une messe sera dite le 9 août, à neuf heure»., 

DESflEDPIEMEMTr<8~^ïme et M. Béchadei KtintnwlEmCn IW contrôleur de l'ex-; 
ploitation à la Ci0 d'Orléans, et leur 1111e, re-: 
mercient bien sincèrement toutes les personj 
ncs qui leur ont fait l'honneur d'assister aus 
obsèques de 

Henri BÉCHADE, 
leur fils et frère, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. P. F. 

NOUVELLES COMMERCIALES; 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 6 août. 
Cuivre. •— Comptant, 122 Iiv.; à trois mois* 

122 ltv. 
Etain. — Comptant, 399 liv.; à trois mois, 

399 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison! 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 août. 

Essence de térébenthine. — Calme. InchanjéSj 

CONVOI FUNÈBRE T^kô^A 
Faure, M. A. Roux (au front) et leur fille; M. Emile Faure, capitaine du génie (au front), 
M™ Emile Faure et leur flls, et les familles 
Amade, veuve Lafosse, T. Faure, veuve Sn-
vard H. Delage, J. Mallemouche, veuve Fon-
rouge, veuve Dangoumau et Fonrouge prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

M. Raphaël FAURE, 
maréchal des logis, 

mort des suites de maladie contractée au front, 
leur flls, frère, beau-frère, oncle, neveu, petit-
neveu, cousin et ami, qui auront lieu le jeudi 
8 courant, dans l'église Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Metz, à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

DB LA TRÀHSPiRÀTiOH ÂCÎD2 DES FiEDS 
CAUSE DE TOUTES SORTES DB MAUX 

, Bte. 

Avis aux viticulteurs-pépiniéristes 
far décision en date du 10 juillet 1918, 

M. le Gouverneur général a prohibé d'une 
manière absolue, pour la prochaine campa-
gne viticole, l'importation en Algérie des 
plants de vigne : greffés-soudés, boutures 
et racinés, de proivè*nanee étrangère, par 
application des dispositions du décret du 
gv: mars 1917. 

Hors série 59 
Avi3 aux Importateurs 

Le délai de validité de toutes les auton-
sataons et licences d'importation est porté 
a six mois. 

Cette mesure s'applique à toutes les au-
torisations et licences eh cours. Celles re-
montant à plus de trois mois, actuellement 
périmées, et dont le renouvellement n'a pas 
été demandé, sont prolongées jusqu'à l'ex-
piration du délai de six mois, à compter 
de leur date. 

Le feu à bord d'un bateau à Bordeaux 

Au moment de mettre-sous presse nous ap-
prenons qu'un incendie s'est déclaré mer-
credi après-midi, vers une heure, à bord 
d'un bateau amarré en face de la place de 
la Bourse. Les pompiers aussitôt prévenus 
se sont rendus en toute hâte sur les lieux. 

MERCREDI soir, rentrée de M. Netzcr. 
JEUDI, à 2 h. 30 matinée de famille. 
JEUDI soir, adieux de Dalban. 
VENDREDI, gala exceptionnel, pour les dé-

buts de MISS MAV BLOSSOM, l'extraordinai-
re chanteuse et danseuse américaine, pour la 
première fois à Bordeaux. — Troupe au grand 
complet, avec MUSIDORA, L. Hegoburu, Maria. 
Netzcr. Rousseau. R. Arnely. Myria, D. Flo-
na, etc.; DUFLLUVE, GALAN, Traber Rous-
seau, Guise, Dlck, etc. Location rue Franklin. 

Alhambra-Xardin d'été 
Les jardins de l'Alhambra. admirablement 

ombragés en matinée et délicieusement illu-
minés en soirée, deviennent le rendez-vous de 
l'élite bordelaise. Au skating, "séance de pati-
nage, et dans les jardins, jeux et attractions 
diverses. 

Alcazar 
Samedi 10 et dimanche 11 août 1918, . le t'ils 

surnaturel », trois actes de fou rire, avec toute 
la troupe. 

« 1918 », revue de l'Abri 
Notre excellent ami Lucien Boyer, en 

congé de convalescence, est en ce moment 
de passage à Bordeaux pour mettre en 
scène ti9i8», revue de l'« Abri », qui doit 
prochainement passer sur la scène des 
Bouffes-Bordelais. 

SPEG 
MERCREDI 7 AOUT 

FRANÇAIS. — S h. 30 : « Gigolette », avec J. 
Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : t A tire d'aile ! », avec 
Mercadier et Médy. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la... là.., », avec 
Dalban. 

ALHAMBRA. — CiDéma, skating. 

mm\ FUNÈBRE S£ 
geriî prie ses membres d'assister aux obsè-
ques de 

Mm» Antoine ROUDIE, 
qui auront lieu le jeudi 8 courant. 

Réunion avenue Thiers, 53, à huit heures un 
quart. Départ à huit heures trois quarts. 
l'ompes Junàb. génùr., ni. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
M. et M»o Alcide Glraud, Mme. veuve U. Cha-

dourne, M. Th. Giraud, M. A. Giraud, M. et 
Mme F. chadourne, Mme veuve F. Cha-
dourne et ses entants, le lieutenant Louis 
Chadourne (aux armées), M. et Mme A. 
Chadourne, Mme veuve Madelmont, les familles 
Mazaud, Fontaneau, Rouaud, Coutoux. Bon-
namy, Chadourne, Savignac, Cocula et Jourde 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Roger GIRAUD, 
sergent au 418e, décoré de la croix de guerre, 

mort au champ d'honneur le 22 juin 1918, 
à Page de 26 ans, 

leur flls, petit-fils, neveu et cousin, et les 
prient, d'assister au service qui sera dit le 
vendredi 9 août, à dix heures, en l'église No- , 
tre-Dame d'Arcachon, et remercient toutes les ; 
personnes qui leur ont fait parvenir des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance. 

Le présent avis tient ileu de faire part. 

AVIS DE DËCÈS (drBourg-sur-GirondT)1, 
M. et Mme Denis Baillou, M. et Mme Abei Mey-
nard, M et Mme Georges Dubois et leurs en-
fants, M. Marius Meynard (au front), Mme.veu-
ve Thomas Roy, Mme veuve Gourdet, M. et Mme 
Arnaudin, M. et Mme Pierre Roy, Mme Yves 
Meynard, Mme veuve C. Gourdet, M. Audoin, 
M. et Mme H. Capdeville M. et Mme A. Prolon-
geau et leur fille, M. et Mme E. Meynard et 
leurs enfants ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Adolphe BAILLOU, 
sergent-fourrier au 187" d'Infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 5 juin 191S, 
ù l'âge de 28 ans, 

et remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont adressé des marques de sympa-
thie. Une messe a été dite dans ia plus stricte 
intimité. 

AVIG nC HÉPÈC Mm° veuve Brujaud, AVIO Ut Ubutd M. et Mme Emile Par-
gade, René et André Pargade et leurs famil-
les ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances du décès de 

M. Jean-Emile-Raoul BRUJAUD, 
commis métropolitain des P. T. T. 

à Saint-Louis (Sénégal), le 21 juillet 1918, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin. 

Messe à l'église Saint-Ferdinand le jeudi 8 
août, à neuf heures. 

AI/IQ OC rSËPÈQ Mme veuve Jean Désert, 
HBlia UC ilCuCO Mme veuve Désert et 
ses enfants, M. et Mme vie, M. et Mme julien et 
leurs enfants (de Buenos-Ayres), M. et Mme Ar-
bre et leurs enfants, M. et Mme Rodriguez (de 
Valparaiso) ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en.la personne de 

Jean DÉSERT, dit POLLO, 
sergent au 4e d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 18 juillet 1918, 
à l'âge de 39 ans. 

La transpiration, qui détériore le cuir 
des chaussures, irrite les pieds, bouche 
les pores, d.urcit l'épiderme, provoque 
L'inflammation et les meurtrissures, cau-
se une sensation de brûlure et une odeur 
désagréable. Un médecin-major aux 
armées explique comment les soldats se 
guérissent de ces maux rapidement et 
pour toujours. 

La transpiration est toujours très acide. 
Du reste, vous n'avez qu'à remarquer son 
effet sur le cuir des-chaussures, uont elle 
détruit la souplesse, de sorte que les chaus-
sures durcissent, se craquellent et, en lin 
de compte, s'usent beaucoup plus vite qu'el-
les ne devraient, En ces temps de stricto 
économie et au prix où sont les chaussures, 
tout ce qui les t'ait user plus vite n'est pas « ri-
golo », tomme disait un de mes malades qui 
était venu me consulter au sujet d'une trans-
piration: excessive des pieds. 

Si la transpiration a un tel effet sur du 
cuir, son action sur la peau tendre et sensi~ 
ble des pieds est évidemment beaucoup plus 
rapide et surtout bien plus sérieuse. En ef-
fet, elle ne tarde pas à boucher les pores de 
la plante des pieds, endroit où il y a plus 
de pores que sur n'importe quelle autre par-
tie du corps, sauf la paume des mains. Ert' 
outre, ces extrémités étant les plus éloignées 
du cœur, la circulation du sang y est assea 
faible, ce qui rend les pieds plus sensibles 
à la chaleur et au froid Quand les pores da 
la plante des pieds sont bouchés et que, pari 
suite, les sécrétions nuisibles ne peuvent 
s'échapper par ces pores, non seulement l'é-
piderme à cet endroit s'épaissit, s'endurcit 
et perd toute vitalité, mais il est. évident 
qu'une transpiration excessive doit s'effec* 
tuer aux autres parties du pied. L'effort 
continu de la marche, le poids du corps et 
le manque d'air presque complet dans la! 
plupart de nos chaussures ne font qu'aggra* 
ver le mal. \ 

Les cors et. les durillons sont tout simple* 
nient de la peau morte, durcie par la pres-
sion de la chaussure et résultant surtout 
des autres conditions que je viens d'indi-
quer. Ces tissus morts sont démunis de nerfs1 

et de veines, mais ils font souffrir atroce-
ment dès qu'ils pressent et irritent les nerfs 
extrêmement sensibles qui se trouvent au* 
dessous. 

Pour prévenir et empêcher les effets né^ 
'fastes d'une transpiration excessive des 
pieds, pour guérir les durillons et enlever} 
les cors, il faut simplement tremper les 
pieds rians' de l'eau saltratée bien chaurTe.! 
L'eau saltratée n'a aucun effet sur les tissus 
sains, mais elle dissout rapidement toutes 
les matières nuisibles et les corps gras quS 
bouchent les pores, tandis que les cors sont 
ramollis à un tel point que vous pouvez les 
extraire facilement avec leur racine. Pour;; 
préparer un bain de pied saltraté, vous n'a-
vez qu'à demander à n'importe quel phar. 
macien un paquet de Saltrates Bodell, d'usa* 
ge courant, et en dissoudre une petite poi-
gnée dans trois ou quatre litres d'eau bien 
chaude. — D' M. A. L. C. 

Nota. — On nous informe que les Sallrateg 
Rodeil se trouvent à Bordeaux dans toute» 
les bonnes pharmacies, notamment dans let 
maisons suivantes : Pharmacie Bofisquet, 6, 
rue Sainte-Catherine,- pharmacie Rousseau, 
155, rue de la Croix-de-Seguey; pharmacii 
Sautarel, 20, rue Sainte-Catherine. 

'« - * " 
Pnlnnîonir d'Afrique, j'achète fétiches, sta; 
vOIOniatlX tues, masques, figurines nègres, 
Romain, 16, avenue de Vililers, 16 l'an* 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Henri Larrieu et sa fille, les famil-

les Larrieu, Blanchery, Massoeret, Andrieu, La-
Ion, Domec, Valois vous font part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Henri LARRIEU, 
caporal au 31e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
employé au Poids public, 

tombé au champ d'honneur le 9 juin 1913, 
à l'âge de 31 ans, 

et vous informent qu'une messe sera dite le 
vendredi 9 août, à dix heures, au Sacré-Cœur. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

B0UILL0 
Extrait pur 
de Viande 
et Lég u mes. 

0' 10 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Baudoux, M. N. Baillet et leurs fa-

milles remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. René BAUDOUX, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe vendredi 9 août, à neuf heures, à la 
chapelle de Notre-Dame des Chartrons. 

POTAGES 
variés, do qualité 

s upérieure. 
Finesse et Velou té 

Dépôt général pour ta France 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demanrler le Prix courant général de rAilmentatlra ; 
On demande partout des Agents régionaux. 

LeDinettar; M. 60UK0UILBOV 
Le Gérant 6. 8GU 

Imprimer!» GOUNÔIHLHO» 
Ru* GvltMd*. U. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENGHERES 
par ie ministère de 

"J.ÛUGUST 
commissaire-priseur, 

11, rue de la Devise, à Bordeaux. 

Vendredi 9 et samedi 10 août 
1918, a 1 heure de l'après-midi, 
il sera vendu : 

Lits et couches, armoires â 
glace et autres, secrétaire, coin-
modes, financière et console aca-
jou, vitrine Empire, tables, siè-
ges, meubles divers, baucs et siè-
ges de jardin, tapis, linoléums, 
tableaux, gravures, appareil pho-
tographique, fusil percussion, 
machine à écriro Reiuington, 
linge de ménage, vaisselle, ver-
rerie, bibelots, etc. 

Bicyclette homme et dame. 
Au comptant, 10 %. 

EXPOSITION 

SAVON DE MARSEILLE 
extra pjur, 72 % garanti, colis 
postal de 10 kilos, 36 francs. 

S At/nU de ménage non silica-
n»Un té, colis postal de 10 

kilos, 25 francs, contre rembour-
sement. — F. DUCROS, i, rue 
Saint-Calixte, t, MARSEILLE. 

S A Uni! BLANC non silicaté, 
fisUW post. 10 k. 20i foo cont. 

remb. M"e BERAUD, Marseille. 

Machine à écr. de voyage neu 
ve, marche arr., oicoi., dern 

perfect., oompl. av. valise à céd 
in ter-Office, 62, ail. Tourny. 1.9-61 

DEUX machines à écr. Ùnder 
wc-od ét. n', format 3-14, à céd 

Inter-Office, 52,.all.Tourny.T.U-GJ 
Jlchète timb.-poste anciens, 16, i 
" Ecole-Normale, 1er ét., 10 a U* 

CADREIJE^DAÙÊ 150 fr. 
PEDALES A SCIES 7 fr. 50 

MALEV1LLE, Cycles, Libourne. 

ifiySS Joseph DUPAS prévient 
nssw le public qu'il ne paiera 
aucune dette contractée par sa 
femme, Claire BERTRAND. 
S VEND, joli cheval demi-sang, 
WARalÇSb » ans, g*, origine 
BARRE i RE, 22, r. Castilloii B* 

6 mach. à écrire visibles-à~v" 
Delmas, 33^pj^du_£d.Mnr%J' 
vendre fonds de teinTÛ7?ri7, 
4o, r. Croix-de-Seguev. 45, B? à 

QAVflftl 72 % qualité sup., pos-
UftffUn tal 10 k. 36 fr. Essayer 
c'est l'adopter. DULON, r. Sain-
te - Françoise, 46, MARSEILLE. 

HUILES, SAVONS 
SAVON do ménage 25 fr. le pos-
tal 10 kil., qualité super. 28 fr. 
Rabais pour 5 postaux fo° gare 
cont. remb. HUILES tout. quai. 
Agents demandés. — CAMELLE 
GUIN, a SALON (Bouch.-du-R.). 

Savon « te Pliant » 
Caisse 50 kil. net 130 fr.; 100 kil. 
net, 255 fr. ; postal d'essai 10 kil. 
28 fr., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MAHSEILLE-St-JUST. 

SAVONS lie lr" marques 
Demandez prix et conditions à 
Robert HAUT, SALON (B.-d.-R . 
Ech. 0,75 timb. Représent, accept. 

Der» -M e^fst SARANTis *>«!«"■ es «r. 1» dont, *=»•*■ «» IX». rue ate-Oathenno. 

SYPHILIS 0DERIS0H DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sacs rechSte possible par les 

COMPfSIRSSES DE C51BERT 
eœ absorbante sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur refflcîicité <ies petites doses 
fructionuée» mais répétées tous les jours 

T.r»lt«tm«>nt facile» «t disscrot méVm© en voyage 
La Boîto do 40 Comprimés Huit francs 
La Botte do 50 Compriaiés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
PhaxmxcM CIBERT, le, ru» d'Aubat/no - MARSEUXÉ 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

ENTIRI e E Gùérison, renseignements gratuits 
BOUOSUD, spécialiste, Marmaiiue(L.-et-G.). 

606 Les maladies des voies nrinaires, quelles qu'elles 
soient, aussi ancienne», aussi tenaces soient-elles, 
•ont rapidement et radicalement (tueries par ia 
nouvelle Métbodo du Docteur L.ATA WÉ, donl ia 
supériorité sur tous les traitements actuels est univer-

sellement reconnue. — tiuérison oomplèle et définitive DE LA 
SYPHILIS et de ses accidents, contrôlée par l'analyse du kang. 

Institut de Itordeaux, 59. rue Ilusnerie. Tous les tours et 
Dimanches, de 10 a 12 h et de î a 7 h . ou écrire. Maison de santé. 

PUISSANCE 
OVÉR1SON KAPJVf ET A TOVT AGE 

par les W!fflU, 11.33 i- - Notice franco. 
laboratoires LÉ2RE, B' Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

Cil ACHETERAIT petit fondai V« commerce (tissus, merce^ 
rte. bonneterie, confections), si-
tué H Bqrdx ou région. Faire of 
très par écrit Maison DUFAt M 
C", 61, cours Pasteur. Bordr 

Conducteur, màrgeuses Ûthô" 
marg-euses typo machine an' 

glaise dem., 44, i^desjvienuts. 44 
ffRANSPORT CAMION7~IT~ÂÙ" 
Il rions 2,500 k. à prendre région 
Lyon.Ba'udou,Les:Eglisottes(Go») 
|« vendre TRI-PORTEUR état de 
sHneuf. S'adr. USINES MOTO. 
ftLOC, 102, r. des Vivants, B'-Bde. 

«cuve 47 a. dem. place ou empl. 
fi m» ,C»r>are;.7g, r. ta- Benettà 
M V. enclume 86 kil. état neuT 
Hs'ad. 80, ffiir;

8
 dCsnafne^: 

rj5J I)EM- coupeurs et appiéceurs 
Vil pour confection civile et 
."ur alo.e au Gil^1> «ON MAR-
i..iL, 21, rue Sainte-Catherine 

SAVONS T^OTT 
postal 10 k. 231; «LA MEDAILLE», 
post. 10 k. 26' foo cont. rembour-
sèment. M"» MAURIN, Marseille. 

ÏA1I blanc de ménage gar., Jijjj post. 10 k. 26 fr. franco 
UI3 contre remboursera.. U. 

OLIVIER, Capucines, Marseille. 

QAVftUÇ BLANCS non silica-1 
WflïUlI» tés «LE CALO», pos-
tal 10 k. 20 fr.; « LE KAKI., post. 
10 k. 25 fr. franco cont. rembour- ! 
sèment. LOISEL, fabricant de 
savons, MARSEILLE (B.-du-R.). 

AUX MALADES 
Le Doctet-r BROTTET PÉTREQUIN, Spécialiste 

des Maladies iDtimes des deux sexes, Maladie de la Peau 
et Chirurgie, Lauréat de la Faculté de Médecine, 
ancien interne des Hôpitaux de Lyon, prend à partir 
de ce jour la Direction médicale de la Clinique 
«INSTiTUT SEhOTHERAPIQUEdu SUD-OUEbT» 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Con&ixltationsi tous les ïToura 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténodactylo Anglais 
INTER OFFICE 

52, ail. de Tourny (1er étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année 

CARTONS BITUMÉS 
Roofinus (rubéroïds) 

Stocks disponibles à Bordeaux. 
José DUCAUD, 16, s. Diaz, Bdx. 

fTEINTURERIE, 3. r. LescL 
I Usine tATASTE 

NOI 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DËCHËRAT. c. d'Albret, 33, Bx. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I251 VINICQLE NOUVELLE 150' 
!■'»•»« '11, me Peyronnet li'a° m 
UIU extra, rouge 1,100'; blanc, 
■ Ml 1,350', le tonneau. SIMON, 
66-67, quai de Paludate, Bordx. 

*SAl/nil BLANC non silicate, «AlUn posta! 10 kil. 20 fr. 
SAVON garanti 72 % d'huile, 
postal 10 k. 35 fr. franco contre 
rem bo u rsem en t. — SA VON .N1 ERIK 
DE RIO TINTO. MARSEILLE. 

Q Al/nil 70 0/ d'huile, le seul 
OnWUH IL /o véritable en 
morceaux, poids marqués 9k.500 
net. — Franco gare 35 francs. — 
Mus MINGARDON (X°), Marseille 

30 %, le pi 9 k. 5. foo 24 fr. 
60 %, le pl 9 k. 5. foo 33 fr. 

=™--.. 72 %, le pi 9 k. 5. foo 35 fr. 
i-ar j postaux 0,50 et par 10 pos-
Ï^.'ÀX 1 en moins. îifandat d'a-
vance ou remboursement, frais 

e AGENTS. — 
liai de la Jo-

MnÊ'rr*T7 A„ccePte AGENTS. 
hette- «M. MARSEILLE (B.-du-R.) 

PJR, . r?DR un matelot sans 
vP-tï tPrtTdht6- lun matelot bre-
veté borneur et un chauffeur v 
navigation tranquille en eaux 
abritées. M. Mathelon, 20, r des 
PHI ers.dt>Tnt«Me. 26. 'Bofd^rt 

A VENDRE ffl^re 
ROCHELLE 2,000 FUTS VIDES, 
ayant contenu de l'huile de 

goudron de houille. 

Coiffeur ou coiffeuse pour dames 
connaissant le mouillage ddo. 

Henry et Camille, Chap.-Rouge. 

AU DEM. chauffeur p. camion 
Un automobile. B. références. 

DEM. 
automobile. B. . 

Pelot.53,av,République,Caudéran 
FERS FEU ILLARDS 

HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 
ncpDÈsentants sérieux sont 
'liErllE demandés pr Importto 
maison d'huiles et savons. Com-
missions tr. avantag. Ec. Louis 
Hermite et Cie. à Salon (B.-d.-R.) 

nu OEM 
Ull dép. 
!Pelqt,53,i 

à louer hangar pour 
dépôt matériaux. Ecrire : 

ittS^^aT.Républlijiue.Ca-udéran 

AJUSTEUR-MECANICIEN, 15 fr. 
par jour; BONS MANŒUVRES 

pour être placés à machines, 
12 fr. par jour, sont demandés 
par usine aviation COMBEMA1.E, 
7, rue Thiers, Périgueirx. — Si-
tuations stables. — Ecrire en 
détails avec copie références à 
l'adresse ci - dessus. 

nu DEMANDE chauffeurs pour 
W81 camions automobiles. Ex-
cellentes références exigées Se 
présenter de » h U. P. MARAIS 
et C°, 11, rue Marengo, 11, Bx. 
nu DEMANDE une femme de 
Ull chambre, sérieuses référen-
ces exigées, 88, r. Ste-Catherine. 

WENDRE voiturette sSygma- » 
B 8 HP, 1914, parfait état, 7 li-

tres aux cents. — Entreprise 
COURT Y, Rochefort-sur-Mer. 

nû DEMANDÉ deux grooms de 
Un U à 15 ans, Banque Nationale 
de Crédit, 40, ç. Chapeau-Rouge. 

Vins Miiîi Portugal 
120 et 125 fr. l'hecto 

Gaysset. chât. de la Gare, Bègles. 

Raïsîos de CoriBlùe f m 
Le sac dt 10 k. foo gare destinât, 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. - MINGARDON (Xo), 
Marseille. Maison fondée en 1865. 

Bouteilles vides à vendre. S'ad 
 château des Iris, à Lormont. 

BOUTEILLES VIDES 
vendre, 50,000 bordelaises, 50,000 

champenoises, 40,000 demies. — 
Lots importants autres types. 
Ec. Paul Barel, Vidauban (Var) 

fîilVFQ fermées p. faire et en-
MÏ|W foter vin, presque neu-
ves, à vendre. Château de Fri-
nestes, à Nérac (Lot-et-Garonne) 

A U barriques et demi-mulds, 
» « 28, rue Roquelaure, Bdx. 

1 
pressez-vous si voulez avoir 

BREVET DE CHAUFFEUR 
Cour3 spécial de mécanique. 
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bdx. 

A 
IÇHAT DE VIEUX PIANOS. 
.D'ufroy, 10, r. de la Chartreuse 
V. yole et access^s de pèche. 
Labarbe, 11 r. Villeneuve. B*. 

BACHES ROY 
en ft" toiles vertes "av. œillets 

Fournitures générales, pour 
armement, entreprises, asricre 
Pavillons,cordes,sacs,sabots pte' 
10, q. de Bourgogne, B*. Tél 45-^ 

et toutes Applications Industrielles du Froid 

Conservation des Viandes et Denrées alimentaires 
Démoulage à Froid du Chocolat 

Congélation et Conservation du Poisson 
Fabriques de Glace de toutes Puissances 

A L. mais. meub. conf., jard. — 
S'ad. Bertrand, 55, r. d'Alzon 

ET-JEISEI & C ie 444, rue Paradis. 
MARSEILLE 

INGENIEURS-CONSTRUCTEURS SPECIALISTES Téléphone 52-53 

Huiîe d'oiive pure 
6T70 le litre franco gare client 

HUILERIE SAINT?P1E«RÈ 
 MONTPELLIER. ' 

ON DEMANDE "VrF
1
^ 

fabrication de puits. Se présenter 
a l'hôpital de Beau-Désert nrès 
Bjt_e^d e m a n d e 1 e j u p e ri n t e n d t 

Co.\ TRACTEURS" demandent 
journaliers de suite. Se m-p 

senter le matin, à 9 heures V 
l'hôpital de Beau-Désert urès 
Bx; demander le superintendant 

D" IRECTEUR tannerie gros „;,.,"„ 
au çhrôme est demandé pa? 

tannerie région parisienne Frl-i 
re tous renseignem. WAI ii irtr 
115. Faub. Poissonnière, PARIS'! 

(buérlMn coniTolèf) 

RETfttClSSEK&NToJ^iteaw'ef f* ̂ f, 

PATES SSSî^ 
les, vermicelle, pte». potasp 1 
post. 5 k. Pr semaine. ÊinoB 
surée f" cont m.-poste 11 fr BAZE, 50, r. Isly, 00, ALGER* 
Référencfis : banques d'AlS* 

INSTALLATIONS MODERNES de 

E 

.MOBILISE Nièvre demande per-
Ml mutant Bordeaux ou région 
Lapauze, 50, rue Mongolfier, Bx 

DEUX pers. tranq., dem. chlTm-
bre garnie conf. av. cabin 

tolL, eau, gaz, élect. Ec. cond' 
BËRANT, Agence Ilavas, Bdx! 
A 1«" magas. av. local pr. cent 
r* mod.. Ec. Dram.Ag.Havas.B*' 

ANOiUVRES sont demandés 
tout de suite par entrepre-

neur. Se présenter le matin il 
» h. ù l'hôpital américain de 
Beau-Désert, près Bordeaux — 
Demander le directeur 

ET TOUTES APPLICATIONS INDUSTRIELLES DE LA CHALEUR 
ÉTUDES» PROJETS & DEVIS 

fournis gratuitement sur demande 

ON DEMANDE8
 B

0eïïSrIees-
U>, rue Lat'ague, 15, a Bordeaux. 

Av.chamb.m.Ec.Lise.Ag. Havas.B* 

Jolie chambre moderne acaiou 
a.v. Ec. FELLE. Ag^iaVas, B* 

RLATES - FORMES en location 
« demandées. — Ecrire : NOSI 
Agence Bavas, Bordeaux, 

Ing .nieurs 
Constructeurs Spécialistes 

■*ie 444, rue Paradis 

' MARSEILLE 
Telépboae 52-53 

n inr rCIUlSr de 1" cl., M"'Annouciade, reçoit pensionnaires uAuE. I Llsi Ml (L. r.Pasteur,5 pris lui Caudérau.Bx-Caudèran. Crasalt. 

 INSTITUT SEROTHERAPIÇUE—— 
: BORDEAUX, 25, r. ViTAL-UAHLES 
^Brochures et renseignements sci» damanne 

|n dem. bons mécaliTHerTsTénâ'-
* ration auto, 57,rt« du Médoc. 

POCHES EN PAPIER 
On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On ga-
gne tout de suite. Travail assuré 
et avantageux. Jamais de morte, 
saison ni arrêt. — 18, rue Dom-
Devienne, 18, près l'abattoir. 

TISSUS EN GROS HORS COURS 
6, place du Grand-Marché, Bx. 

RuGNEUTrPÂyfclÎERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Boni-
Devienne, prés la gare du Midi. 

Camion auto suis acheteur, 3-5 
tonnes, ét. neuf. Interm.s'abst. 

Ecrire GILO. Agence Havas Bdx. 

PRETS SUR Ttes^TîÂltÀ^TÏËS 
18, rue Condllac, 18, Bordeaux 

MACHINE EClïÏÏt^lTsTbirTÔF 
23, rue Scahger, 23. Bordx 

MAGASIN de CHAUSSURES 
demandé par réfugié. Paiement 
comptant. 1-aire des offres 18 
r. de Talence, Bx, rez-de-ch.aus' 

Préparateur en pharmTlo ans 
pratique, marié, tr. b. référ 

cherche gérance avantatrensp' 
E. OUKRAT, 34, e. posteu£, Bx" 

élo dame demandé. — "Écrire 
Bime, ch Detrois, Caudéran. 

remplacée^ avantagé 
nourriture chevaux 

par MGUES d'Espagne bon 
marché disponibles Entrepôt. 
1. rue de Mérignac. L Bordeaux 

MONSIEUR OU DAME 
actif, bon courtier, capable diri-
ger brigades, trouvera bon em-
ploi. Fixe et commissions. S'ad. 
avec référ. à M. BAQUET, 6, c 
de Verdun, de l) ft 11 et de 3 â 4'-. 

i l'achète tout : meubles, ves-
wtiaircs, bicyclettes, métaux, 
sacs, etc. Massez, 26, c. de Cicé 
ANDERNOS. A louer vide de 
préférence à l'année petit chalet 
bien situé, 3 pièces, chai et ch 
bonne. Ec. LIVOT, Ag. Havas, B* 
i J'achèterai un cheval gr. trait. 
W_PAVRE^IS, rue Rénière, Bx. 

Pierres à briquets, accessoires 
papeterie, grande fabrication 

(gros). Comptoir général d'a-
chats, 7, T. Chabanais,_7,_Faris. 

TRANSPORTS Bordeaux - Paris 
par camions automobiles, dé-

parts réguliers. — Ecr. RIHES, 
Agence Havas, Bordeaux. 

il Bay.ard-CIément 10 HP Ull, 
«•Torp. Vermorel 12 HP 1912, 

Torpédo 6 pl. Berliet 18 HP 1912, 
Torpédo 4 pl. Peugeot 14 HP 1914. 
S'adr. 86, rue Saint-Fort, Bordx. 

Jno h. réf. guerre dem. emploi 
interprète, c. 10 langues. Ec 

22, rue Vieille-Tour, 22, Bor d x. 
Cténo-daetyloqraphe demandée". 
^r-ys,d,r^s-.pr6tentions. âffe, réf., 
E£NAjj;_Agej^ce_Havas, Bordx, 

A LOUER superbe château pro-
ximité de Bordeaux, parc et 

vastes dépendances. — Ecrire : 
ALBON, Agence_Havas. Bordx. 

1 IVREUR d'épicerilTà la charr. 
■» a bras demandé. Sér. référ. 
exigées. S'adr. Société Coopér., 
11, place des Quinconces, Bdx. 

Auxiliaire, photo demandé pour 
escadrille Alger, cause santé. 

Ec. FLORIS, Agence Havas, Bx. 
Etablissements Vve GAYET et Qo 
Huiles et savons,àSalon(B.-d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
pr postaux. Demander les prix. 

A V. jeune taureau Gersiais-
Normand, graine farouche 

native, tardive, en bourre, au 
domaine Sauteau, Quir.sac, Gdo. 

ËNTRÈPRÎS^ 
environs Bordx, demande chef 
chantier expérimenté. Réf. sé-
rieuses. Bons gages. 1, rue Du-
plessy, 1 (1er étage), Bordeaux^ 

CHEF CHANTIER béton armé 
av. bonnes référ., dcm«, bons 

gages; 1, rue Duplessy, lw étage. 

hy DEMANDE des"réfugiés p» 
Ull travaux agricoles. S'adr 
château des Iris, a Lormont. 

S acq. canot auïom. 6 â s HP 
s ou propuis. amov. S HP. Ca 

nardière préférée Darne, 32m/m 
DELINEAU, NojiaiUé (Vienne). 

ON DEMANDE 
un métier à retendre avec am*t 
nage, un métier lixe â refendra 
avec colonne col de cygne, une 
bouvoteuse de caisse avec arne^ 
nage, transmissions et paliers 
diamètre 70m/m et au-dessus. —* 
Etablissements Cazeuave, Belln»; 
tiU DEM. manœuvre sachand 
Ull laver voiture automobiles 
Usine Roy, 13, pd Caudéran. 13xJ 

On demie commis emballeur. 
Planteur Cailla, pl.'I ourny, B*»i 

ON 
n dem. un cocher-livreur avec, 
Références, 50, rue Delbos, B^ 

DESIRE louer en vide orj 
-- meublé appartement comy 

prenant 2 chambres à couoher,* 
salle à manger, cuisine, eau; 
gaz, électricité, quartier centrej 
Faire offres HENRY, «Au Khé^ 
illve », 2, allées de Tourny. Bxj 
nu-REM. un concasseur liroJ 
Ull duction* de 1 à 2"V à ïtu 
l'elot,5ô,av.République,Caudéranj 
ptl DEM. chauffeur pour loo 
Ull mobile, bonnes référence: 
F elot,53,av.République,Caudéra: 

arçon do courses 14 à 15 a. d^e. 
Pharmacie, 25, c. d'Aquitaine^ 

I 
J 'ACHETE TOUT: papiers, m 

taux, meubles, antiquités, et. 
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bi 

A V. maison gre pt château 12 
p., gaz, eau, jardin de 580"' 

autour maison, ombrages, clô 
turô sur rue par grille et por-
tail fer. Libre tout de suite, 
fraicht rénaré, alf. except. Sa'd 
266, c. de Bayonne, de 4 à 7 h. 

quai du Grand-
Port, Bègles/ de-

mande : 4 menuisiers, 1 • bon 
électricien au courant installa-
tion, 1 caissier. — Références 
sérieuses exigées. 
ni) DEM. retraité ou réformé 
Un guerre p. emploi facile, U, 
pl. la Bourse. S'yprés.t.lcsjoura 

OOIFFEUR demandé, 4, allées 
(ie Tourny, 4, Bordeaux. 

i 'achète to-'t : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r.de Kater 

On dem. ouvriers plâtriers. S'or 
FAVRE. 18. rue Rénière, Bdx. 

«ARÇON magasin demandé, 4, J place du Vieux-Marché, Bdx, 

Jeune, vendeuse demandée, 42, 
c. de Verdun. Appoint. 60 fr. 
M ou à louer atel. mécaa. av. 
■ «tour, frais., mortais., 6t.-

lime, etc., moteur 12 HP, B*"-B°>. 
Ecr. EPOL, Agence Havas, Bx. 

.n demdo institutrices expér. 
p. pens* 2-Sèvres, bien rêtrib. 

Chabrier, r. Petit-Bam^NICT££-

On ddo aop. 5 p. ou échoppe lii 
bre. Ecr. SICRE, Ag. Havas. B^ 
Bois. FaTssonnats tonneaux che-l 
ne liv.dom.Ec.Lovit,Ag.Havas,B*1 

LOUER Cap-Ferret, par Al4 
oachon, villa «Alexandre», 

sur La plage, dix lits. — Ecrira 
'LUVAT, Agence Havas, Bordxjj 

n demande manœuvres 1 fr* 
l'h., travail assuré toute J'an< 

née, 7, chemin de la Palu, Bijj 
rnDPCDnU capable et sê. rUnUËKUN rieux demandé 
par M. Raoul CHAUVREAU, X 

JONZAC (Charente ■ Inférieure},; 

0~ n dem. cuves en bois d'ocoaS^ 
sion de 200 h«« environ; épais» 

seur des douelles, 6 à 7 centiraj 
Ec. NORF.TH. Agence Havas, BX 
flli DEMANDE jeune fille sténo» 
Ull dactylo au courant travail 
bureau. S'adresser G. MOTHE el 
C», 2, quai des Chartrons, Bdx< 

pour prc»t 
priété pri 

Bordeaux homme sérieux cax 
pable conduire camion et traça 
feur automobile agricole. Bon< 
nés conditions. — Ecrire : LA* 
VUT. Agence Havas, Bordeaux^ 
nUCUAl On dem. à acheter! 
Un t WflL Lévy, 24, c. St-JeaK 

un bracelet jonc élas* 
tique en platine e^ 

plâqué, avec cinq brillants; 
Bonne récompense à qui la 
rapportera au concierge duf 
Théâtre - Français, Bordeaux. J 
yROUVÉ chien chasse. — R*3cW 

mer 28, rue Vergnia'ud, B 


